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Un temps pour rient 
Rien ne se perd de la souffrance. su.ccessivement proùable, inP.vitable, 

E. DA1B:T. nécessaire. 
Durant les 21 années qui se te1minè- Alors, ce fut de nouveau la guerre. 

rent le 3 se1)Lembre 1939, les pruples de Vingt années de fiasr.o n'a11rnienl 
l'Europe, ap1·ès avoir cr1l ttn moment à rLonc servi d l'ien? 
la vie, sentirent lrur échapper un bon- Si, car au-delà des lu/les soi·dides où 
heur pour lequel ils a,,aif•nl été saignés. leurs mailtrs les pal/agrait•nt, l1 s lt cm­
Ils avaient .aspiré à ui11' paix que lew·s mes q11i chaque matin, ri la foc/11rr des 
maîtres ne surent, ni 1•01tl11rent leur · a:;elfes. se dt•ma11doil'l1t 'iv1·c une 
donner. 11ixié/P croissante « v11m1i-jr '! > soH/ 

Ce furent !li années df! paresse oi ·nûrs pour f orge1· la paix tic 1fomai11. 
011 laissait s'accumulr!r lrs mrnncrs e1 LPs vérités p1emierr•s w·111•r.11t sr ca-
.~e rrgalant Q(' bra11:r discow·s. ( 'rtnil j, he1 snuvrml; rlfrs n'r11 clr-111eu1·e11/ 11as 
lemp.ç où les 0'<111tl1·a11.r f'111·aflissn-r11/. noills 1•ivacrs. Ce fur 11w11if1•s/1• ·a11 ft·11· 
l'Académie frnnçaisr, où 11 l1r•lol1' {ai- 'emai11 drJ il-Jwiich. q11and f1·s J!"llJ1f. s 
sùil ou/Jlier rw.r 011111·ir1·.-: frur misère, ·1·oy(IJ1/ défi11itivrmr•11/ éli.111i111;,, ·'an-
où les i11tellect.1.i,rls t1·ahissa111 lr: 11 1· mi..~· oissc de la 1q•111•1·1·f', 11r·c/anl(1i1·11/ ai• c 
.~ion Se malaie11f QU.;1 l'Gll!JS dt•s p 10fÎ·· élire les /t.Onlnlf'.~ 1/'E/(lf tfc l 't•/()1(1' d1111.~ 
leurs. Q11an/ à fa r.f<1SS(' di/r' moytJ111l1• l'U/'S carJi/al S Jr•spertinrs. 
elle mourait dans la ré.-;iy1wtion. Ln. fi faucha que Tr>s Jll'llJ'fi•s. sou1·i•/l. ; 11 :; 
progrès de la /echniqur f/n11nain 1 ·t>/l<• fois, adoplc11/ pour lr•ur Frltllmi o11 
bien lro]J la jr·1m1·ssr pnur lui do1m,. Liii' nouvelle < Dtrl111at ou dt',; /,r 1 s 
le lois·, dr .<>nfl{/r1· à :;on 1wc11ir; sur J.r· tHnmme-., où cl'lui 1; f.1 1·ir• soit i11s­
tout, f'/le Plait l>ÎNt trop r11cou1agét- aua orit et respecté. Car :fils furt'llf w;s1•rl'is, 
choses col lectires. Par s Il obi:; llW. ell1 ')Il OSf' espérf' r q 11 'ils JI(' r 111'1'111 1JOÎ 11 / 
rroyait s /tniwrPt en rnm 1>atlanl JIOlll' 'upes. Dï:poq 11 ,. /8·:J!J fui t<tie 1ft!fui.r 
des mols. f,r•s l'idllards. r:l pour rausr pour tHomm.• [,e micu.r. 1/ 11 ·011 /Jll/.,8,. 
n'ont vas coutume <fe se pr/>occ11pe1 ,,11 pense,. i:st qu'r•llt: soit //fit' frço" el 
beaucoup rlu lcnrfomrtiit. Lrt silertrf', "f!xi•mple di• rr> q1t'il ,1,, faut ims re­
d'aillcurs, est préféraMe au.r élllr.11f1r11· ;omme1tcf'I'. 
tions du gdlisme. Qunnl au.r hommr.• L'Homwi• 11,, diffèri: r11 .. ~ , 111tres 1u1 •• 
< mllrs > (c.• qu'il en restait . les uris · . mau.c que pur so11 !J'lll/ t/11 supt•ifiu. 
profilaient. d'aulrt>s nr• po1u·aie11t pa.. )<ws dmite, par ci•rlfl ·n.<> di• .<:i·s objl'/s 
grand'chosr. : et re11x q11i a !)'!Ïcnl rap· r;el amour r·ntifriûuf'-/·il à ,.,,111wblir. 
porté quelglle r11scig1wn1e11t du {l'ont ila.is 011 li h• toit r/i· 11 ,. consit/ilrl'I' 'fl(I' 
ils préf~rail'nl r1·r1<11·tlrr fleuril' Z,.w ·e11rl1i ]JO/li )Jiflcf'I' l'Hn111me. sr111s cti.~­
boulonn1ère pluldl que dr• licrr•r let le· 1?1tssio11 , au summl'/ rit' l 'éc/1t•lle. (ai 
~ôn cl leurs rejetons. En somme, mora ·ien sotwetil. au ronliail't• d<! 11 ,.s « ill· 
ement et physiquemc11l. la fréné atiu1 ·é,·iet11s >. l'homme oublie rr .. '!scntiel 
était fich1te. Ce rn1'il 11 ami/ de liber/1 
quittait progrl'ssiVPIJU;'ll{ fr mo11tlr'. E Jfll' manque de t·011rag1• ou d'int1•lli111·11-

on ne protestait fJllfire. l'lll' 011 ava ., con- :eDiriyel' lï11sti11c/
1 

r:'es/ /Jir·11 : mais le 
/'l,U frop de clécPp/ÎOllS JJOlll' Ili' )JOS snu- 1((Cl'Ï{Ïel' ')OW' famil111• des rnt1/S 011 (Ill" 
haiter que cela. chct1t{Jedl. 1 
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10 11. :)Il Fli•urs nu jJonumenl aux ~loris. 
11 h. :m ]11;c,•ulion it !'Hôte~ de Ville. 
lit h. Tou•1·11oi dP Relote. 
:?O h. 

lù h. 
l/1 li. 

:_l1l h. 

~a 11. 

Rc\"lJC: Piston sous l'Efrorl. 

'I'om noi de IIJ.elote (suite). 
\'i~itc du Val-Benoît. 
l'o111'ot1ri:' l 11ler11ni\ crsiLn irr> de r1wnsons 

Esf 11cl ic111 tines. 

G11i111laille iUonslre. 
C'était l'époque des vil's sans hori- i·e.~ f'u(lilés, c·esl !/ lisguf'r s11 pea11. 

zo11. Cepl'1tdant q.1w le chaos sïnslal· ht to111 dr m.c1,,,,,,, la co11serralio11 cr. l' lO h. 
1'e.<>/ pas 11• dn11ier des l1ir!11s. ' lait. La guc1re, qui demeurait lrnïssablt: Samedi Z4 février 1.11 h. 'Toul'lloi dt' Ba'le-•Pelote. 

ri Lous les 7Je11ples. [Pur apparaissa l Hubl.'1'1 TIIIBimT. I" 1 B l ~ • .-:1 1. a nquel < e Clolure. 

l~i n du Tournoi de Belote. 

a. ...................................................................... ~ .. ,,,,, ....... ~, ........................................................... ,,.~, .............. ,,,.,.~,, ..................................................................... ...., ... , ................................. , ............................ ~"'''''''''"t'~ 
1 Agis en penseur et pense en 

homme d'act.on ,,_ (Bergson). 

Pendant plus d'un siècle, un gand princ:pe 
la liberté lndhlduelle, a été adm•s quas 
unanimeme.1t. comme une condit:on fondamer. 
tale de tout progrès humain. De ce pr:n;:ip 
d-èrlvent la démocratie politique et le libêre 
lleme économique. L'lnit ative indivldu;:llt 
dans le domaine économique étant la suit 
logique des doctrines individual istes exprimée 
dans la Déclaration des Droits de l'Po::n_me. 

Mals aujourd'hui :e lib&rarsme éconcmi;;u 
s'est transformé en un capitalisme d'oppreE­
sion, supprimant impltoyablement les îndiv 
dus incapables de lul résister. La dérr.o:ratie 
elle, se perd en bavardages petit-bourgeo s e 
apparait à beaucoup de gens comme un régi 

\ me vie:llot, d.-;>assé, rul 1é, lncapa le de r 
sc;udre les graves problèmes du 'temps pré 
sent. E:le Bernt:! l n'être plus qu'une lamen­
taule phraaéologle, cachant des in:Mêta êgoi·s 

Cflsar du Palazzo Venez:'a, les annexions des 
nyrmidons nazis. 

La démocratie peut.elle so renouveler, se 
.·ajeunlr ? On peut hard lment repondr ~ par 
'affirmative. Et tout d'abord disons que mal­
Jré ses tares, IJ Démocratie apparait comme 
e r..Sgime le moins imparfait. Tous les sys­
àmes qu'on a dSSayé de lul substituer se sont 
1ontr6s infln im'3nt pl us défio.ents, infiniment 
1cins justes. Elle peut réal!ser l'adaplation 
;xlgée par l'époque présente. IVlais pour cela 
i ·faut qu'au scepticisme hargneux et désa­
•usé manifesté à son égard, succè.Jent une 
•o.onté confiante dia rénovaelon, une mell­
eure compréhension de la primauté de 1 ln­
orêt g.â_néral, la conv .otion d'une profonde 
ol.idarité soc'ale. Liberté et justice - non 
1as en vains mots mais en actes - dans le 
.omaine intérieur .et dans les relations Inter-' et l'intervention corruptrice s'est substl- • 

e en fait à l'égalîto politique des oltoyenE 1ationales. Véri~ aussi. 
.~our se llbérer cte leur angoisse et de 1eu1 La démocratie doit. être à même - ce qui 

·~ertltude, de leur stagnation, des peuple 1'est pas toujours le cas - de pro 6ger IM 

d ~m-o~ ~-= 4: -•. -- ses hasardeuses. Exiger 1•app1:cation 0~~;_ 
·y, \,ij!i' ~Ji al ( e .!!. piète et log'que du principe démocratiqLe 

c'est le sauver du discrédit où l'ont fait tom 
ni$6e dans son programme tl3ctoral : at cela J ber les aocomodements qu'il a subis. La sou. 
s•e~plique .par l'intervent on d'ln~érèts parli- verainetê popula're doit être un exerc'ce EF 
oullers puissants et divers. Q•Jelriuefois h FECTIF. Il faudrait ol>llger chaque parti t 
nôcessité de l'intérêt nat onal, le Ill Us souvent prétonter un programm3 COMPLET, qu'il de. 
la pression de pu'ssences économiques font vrait conserver pen<lant toute la logislature 
modifier une po iL;que approuvée par le pou. 'u pouvo'r, il l'appliquerait, dans l'opposltlon 
pie souve!'ai.1. En An1leterre le gouvernemen :e soutiendra-t par son vote. Une telle im.por 
trava::i:ste (1920-31), en France le Front ta'lce accordée au programme d:m:nuerait ra 
Popula're ab-andonnèrent une polit:que voulu< aussi> quesdon de personnes et la lutte éleo 
par le corps élec,ora! ; l'échec f ut attribua- 1.orale deviendrait davanta~e une lutte d'idées 
ble non seulement à oer ains excôs e. à cer- rout ohangement de pro~amm ~ nécessiterai 
tai r.es circonstances défavorables mais sur;ou 1'approbation électorale; tout parlementaire er 
à l'oppos:t on des grands capitallsmos. Il est lésaccord avec le programme devrait céder la 
bien certain que ha rev'remen ts polidques 1laoe à un autre cand:dat du même parti e 
des élus entrainent chez les é'ect?urs la mé- non plus passer avec arm·es et bagages danr 
fianoe voire l'écœurement envers le régime. un groupe différent ou piquer une crise d'«ln 
Car dans ces coniltions le pays n'a plus qJ'une lépendantlsme » 
couverainet.é.. toute th..3or:que. Cet accord La démocratie. doit retrouver une audac r 
intime de i•.électeur et de l'élu constitue u,1e réco ide dans l'action tout en suivant sans Ir 
condition fondamentale de la démocratie. Le. fausser ou la violer la volonté popula:re, qu 
air!geants des états totalitaires en ont corn- io't être une réal'té vivante. Elle suppose u. 
pris toute l'importance, eux qui mettent tout acte de foi dans rhomme. 
en œuvre pour l'afflrmzr, fût-il même artifl-ont adml• au pouvoir les sectateurs de la v:o rands Intérêts nat:onaux à l'extérieur, de 

lence. Ces derniers, sous u1e api>arenc3 dY· 1rotéger la collectivité contre tls Intérêts olellement créé. 
, namique et 1'1volutlonnalre ont érigé en prln· articurers à !'Intérieur. De son impuissance La démocratie souffre aussi d'une certaine 

Le mouvement totalltar'ste qui professe u1 
mépris Insultant pour le peuple, considéré corn 
me incap:l'.. le da volonté et maréa:>le à volont 
par u:i habile bourrage de crâne est fondé sur 
un concept terriblement pessim'ste de l'lndi 

\ cipe de gouvernement 1• .njustlce, 1 làc":ett 9 peut naitre qu'une légitime désaHectio1 Incapacité d'agir, provoquée par les Luttes 

1e mensonge, la cruauté, la bêtl!<i, etc_ .. L 1 son égard. partisanes, l'interve.ntion des intérêts particu-
oontralnte, dans tous les doma·nes trlomphE Le capitalism~ et la dtmogogle corrompen• liers, extraparlementaires. 

Déçues, exaspérées, les mastes furent ur l d3mocratla. La démagogie nait du &ouc' Les défauts dont souffre.1t la démocratie 
proie facile pour les mouvemen'.s tctalita're u•ont les politiciens prcfess'onnels de s'assu- ne sont pas dOs à so.1 essence mais bien plu-
qui promettaient la séour:té mator·ell:l e ~r le renouvellement de leur mamtat 13g e- tôt à une organisat on défec ueuse qu ' e11trave 
oéohange de la liberté et qui 11J;>pcrta'ent d< •tif. Et l'on flatte alors les passions et les l'application harmonieuse et rationne.le de 11e3 
explloatlons slmpllstea des &vénements, e1 'éjug6s de l'électeur, on s'efforce de sat·s· ;>r:nclpes. 
plicat!ons adaptées à la mentalité des masse ùe toutes ses revendications. L'attitude c'é Mettre fin à la démagogie c'est permettre 

vldu; ce dernier n'a plus d valeur en tan 
qu'être dou:) d'une raison et d'une vo'.onté ir· 
dépendantes. suppression de tou e crlt qU( 
affirmation fanat:que <le la vérité officielle ( q 
n' est Jamais qu'un pur mensonge), exalta'k 
dos Instincts les plus bas: haine, faux-orgue 1 
et.o.: triste b'lan. 

Le bouc émissaire fut s1:-lon l"l cas le marx's agoglque ne peut se conclller avec un har- à la masse popul;iire de choisir en oo.mal3· 
me ou le sémitisme ou la religion. La délatio on'eux fonotlonnement du régime. sance' de cautte, c'est empêcher l'altération do En face de cela, la Démocratie repose su• 
devint une Institution nat'.onale, et aln:il r:a D'a'tleura l'as élus, grâce au vague de leu la v6rl\é et par conséquent la d..lv!atlon du le respect des ass

1
ses mllt6naires de notrr 

quirent l'Etat-Gestapo, l'Etat Guépéou, etc. . Jrogramme ou de leur doctrine, vlolent sou- choix et du jugement. olvll'sation splrituelle. Elle vivra parce qu'a• 
Un crlmlnel mépris de l'homme cnndu:e:t j vent la volonté des électeurs, oublient les Obliger les élus à sulv~e strictement la lleu de se soumet1re à l'idole barbare des nou-

l la guerre. Non &J: ulement à la guerr-e ac- , promesses grâce auxquellea ils ont capté les politique approuvée par leurs éleo~eurs c'est veaux mythes, elle consacre le droit de l'ln· 
\uelle male • toute une série d'agressi?ns : suffrages d•a ces dern'ers. Arrivé au pouvo'r, parer dans une grande mesure à l'lnsta'> llto divldu. Elle défend une- notion universelle <Il 
qu'on 

11 
rapelle, pour ne citer que celles-là, un parti ne se gêne aucunement pour app'I- gouvernementale, c'est aussi rendre ~ ~ bien et du mal et non pas limitée à l'lnté-

1 .. , 4'1orleu111 » oonqu•t111 du bouffonesque quer un• politique dlff6ren\e de celle préco-
1 

dlda\s beaucoup moine ~rodigue\s ;~:~•rieur d'un groupe e\ valable pour lul aeul. 

~{V~ ~} 
?.. / I ........ , 

1 

Gf\Lf1TERIES 
« C'est la saison où les ,galants font 

leur choix > disait TaYen, la sorcière ; 
elle en ail lort car l'amour n'a que faire 
des saisons el l'arc de la. divinité sagit­
taire reste bandé l-0ule l'année. C.'esl la 
saison· lout simplement, celle des con­
certs, des spe.:tacies el des soirées de 
danse qu'.e nous a ramenée le Dieu des 
frim as. 

IL'<'l~s ~es ménages, tout manifeste que 
ce sou., 11yagala;19 heures: Monsieur 
s'élrnngle à nouer son papi1lon d habit, 
jladame geint dans son boudoir: la robe 
qu'cllo vient. de passer a rayé le badi­
geon de son visage et détruit le savs::nt 
échafaudage de sa chevelure; par com­
u:e d'inrorluno, ses ongles ont provo-
11ué l o 1011.g de ses « 46 fin .. une échelle 
à laquelle, l'lélas, je ne puis monter 
qu'en irnagmation ... Ce soir, il y a 
gala ... 

La salle : chaloîmenL de couleurs ; 
1•ayissoment des !:.ens à. la vue des 
ieharmcs mis en relief pair l'échanc1'ure 
d un corsage et le refleL d'un satin ; 
écœuremeul aussi à '1'év~calion de ce 
que doit 1epréscntcr, nue, cette beauté 
d'anlan qui exhibe ses bourrelets grais­
seux pa1 désespoir que son mari ne les 
lui làle plus. lmpression mèlée : désir 
eL rép0:Ision .' ·oisinenL; piLié pour une 
humanité qui, parmi tant d'ill\·entkns, 
n 'est pas encore parvenue à tisser ce 
cache-::,ein idéal qui réaliserait la de­
dse des Orange-Nassau : <Je main­
licndrai >. 

c 0 ma chère, ... celte robe ... ; saviez-
\OUS que ... ; qui l'eût cru ... ?> ~'our· 
.wicmenL des commérages · raiconlars 
110 sures, applicalion par1~ile des le~ 
çons de Don Basile. Là·.bas, sur la 
.;;cène, la beauté se déploie ; pour qui ? 

La salle s'épie, du côté féminin du 
moins ; Je sexe mâle s'ennuie, à moins 
..i u 'il ne se Lorcte les yeux à scruter les 
secrets d'une poitrine contigüe. 
. «Que .c'.étaiL ravissant.> Approba­

tions, cr1llques, appréciations Lechni­
q u~s après lei ·concerto qu'avait joué 
1'lubaud ; chacun s'eu voudrait cie n-u­
,·oir aucun a"is ; l'atmosphère est pro­
pice à l'éclosion de musicologues. Mo­
za·rt est resté ao.:roché au regard pro­
metteur d'une fleur bleue du premier 
balcon et César Franck s'est perdu dans 
.a ,·cxation d'un coup de coude que 
_\Iadnme a donné à son mari peur lui 
,·nppt'lcr qu'c Une femme désireras ~n 
1uu·iagt' sculemenl >. ' 

Pnc anerdolt', voulez-vous lecteur'? 
i C'était, il Y a cieux ans, je 'crois. On 
tonnait dans un cinéma de la ville cet 
nfâmc naYet «Un grand amour de 
3eethoven >. Je suivais la bande d'un 
üil clis lrait ; C'nlrent deux dames, d'un 
ige que l'on se plait. à dire incertain 
>ari:e qu'il nsL mûr · minauderie ins­
a l:ation ; h 1'6crnn, Harry Baur ~ Bee­
hovon { ?) écrasai l le piano · une des 
Jeux dames, derrièi e iDOi ~ommenle 
la mélo.die : ~ 1Pas fumeu~ ... ça.> La 
eunc fille qut, debout près du piano 
>r0 ulaiL le ~laîlre, lui demande corn~ 
·ncnl il intitulerait cette comoosition: 
3eethovcn achève . son inspiràtion et, 
tprès un coup d œ1l sur le projeeteur : 
t La Sonate au clair de lune>. Et a:ors 
'a mème dame, dans la. salle émet; 
t ~la chère, c'était la Sonate 'au· chir 
le lune; comme c'élait beau ... > Sians 
"Ommcntairc. CACA. Plc:JT OL. 
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:: le vaincra parce que comme le dit Thomaa 
Wann cLa liberté rajeunie s'oppose à la fausse 
,eunesse de la dictature », parce que c la Jeu-
1esse pl'ésomptueuse du fascisme n'est, à 
)Ôté de la s·enne, qu'une grimaoe ,, Elle est, 
lU contraire des dictatures, relation de l'H• 
lrlt et de la via. Elle est force de Paix, ce 
1ul nous la rend chère. avant tout. 

Elie n'eat pas eans défauts, comme oet artl• 
'l'e le montre en partie, mais elle posaède en 
-,lie une P.Osslblllté llllmitée de renouvelle­
Y\ent. Elle peut devenir une réarté plus 
1rande et plus belle, si nous, les J!unes, en 
lVons le désir et surtout la volonté. 

1 - , P. p. 



Jean !;Giraudoux. .. •• 
steira. 
Da 11:-. :.a lr·nuchée, Sc::rge était fasciné 

)Hll' ,'ang.,issanl éc.at, par l'angoLsanLe 
pu icl.é dune é:toile, intangible aan::. ::;ou 
11~ùau de cie:, dans 1'1mmensiLé du si-
1011 .;e . 1;ommc dPs lampe~ étoulfeut Ol· 
f l'OI} d tH11ic, il élou11a1L de souvenirs 
fl'hoilll.ouaut si lorntalns, p1·esque ir·­
rôcls ... 

oer·gc re,oyail la .grande mabon d~ 
ca lll}JUè)llC, in cc ses .ua::; de muraille::­
eou1eu1 He 'ieux c11cU1111s, a\ec ses ar­
do.ses nie.lée::. de ve1·dure eL de 1id1eul:i 
safraties et où déluuua1euL les U:tpuu" 
d'uruu1scs llCU\{;~. uerunl, une gnut: 
flalllJuéc de deux soruiers, de vieux 
yuccai:. eL ou t:h.cn, Jamais la:. de CLU 
temp1er l'ltol'i/..Ull. JJel'l'ÎC1 e, des éta1.ilè:::­
fra1 hcmeul l'ecrepie::;. lJe la maison ou 
apel'c.;c\'a.t Ull l)(Jlll, l!lÜ S'l'âce à tefle1 
du dos d àue, semuia1t. une route e11 
P•Ctn cic1 et Cll<tque JOur, a beur e fixe:, 

. le ia·.:teUl' Y a.1Jpa1·a1::.~d!l SUvÎLemeu. 
çomme ùn diau1vlrn ma.icieux, se nc-
13'i11gandaH ùfl iuswllt puis repreuai. 
en!lll :.e::. propo1 twus 001 males. 

Uuei4ue:. c-..ll·r~oU.-.. recewmenL -rem­
plac.;es va 1·a1::;::;a1e11 t tru p c1ulr''> pal'll.l. 
'ICS \«euA 4tll uupt•es Sfüilb1a1eul \~t·~ l-. 

te1 ms. f{..ha4 uc matin, eu un l'éve .. 
JOU11iu cou.1tue un a11~e, be. ge ::.e leva •. 
des l uururc ; il qumùil sun ÜL si .. 
coucLtcs cL ::;'c.auçau a 1a re11conu'e Oc 
Jour, des obeau·..\. maüud ux, ae .. a '01 
hJ.X'e ClU !aüie1· ({ ui pal'LaH pour la ville. 

... . 
Elle était de l'autre •côté d'une haie 

Elle c·1 ia « Hou ! Hou ! > et Serge 4u1 
pas::;a1L i·c11011a1l « uou ! Hou ! > 

- Je Ldt \U d1uia11che à lég1ise et 
Le:. ~olllic1·,., cra 111ute1Lt. vue meL::.-t·1 sui 
les ctHl\cux pour qu 11s so,e11L ::;i lb::.ti:,·: 
lui dit-c.le, pa::.sant a un autre SUJel. 

- C.,1u111eu~ qu (,1 L ujJIJ~iie:. .{ ·li 

Ser.g<', ::;.,,us daigner re_puno1e à unt 
que:.11011 qu il J ugeail frivole. 

- ::hel1a. EL 101 ·t 
- 8e1ge. 
Ce:. présentations faites, en dix mi 

uules i1s a\'a1ent épu.sé toutes leur~ 
cofüidences eL $eru..,1a1ent s èlre Lou· 
jouis 1•..,nnL.s. êel'ge l'•1nîia sous ll 
:..ce.iu du sec1·eL quï1 avait dé'eouverL ui. 
pay;; mcncd.eux où son l.:iateu.u. ne::; 
·enl.ait le:S fleuves sans qu il doive , a· 
me1·. Cn.lé sur ln ba11'1uelLe, Il vuyait s' 
d(·ruu11•r rlc vcnes el in tiuies p1 au'ie::. 
où 1.3'-tlllbuclaicnl des ceuluines de pv 
ne~ s qui lui .ippa1 Lenaieut. Sur le~ 

• bonb de!' lic11vc•:s ae ::.upe. bes esc1a\ e: 
11oi1\~s enla:-;sa.cnt pour Jui du cho..:oia 
<'L des uut.·leil.c::; de greuaclines. tne1 t 
voulait pnl'fois ojo1,Ler quel4ues détàlh 
mais ces rnlcr\ en.ions oans son do 
mame déplaisa1en l fort à Serge. 

Serge cl blclla lu. en t bientôt lié~ 
comme le 1.ouce et l'inocx, comme üo~ 
et ·:\la.3og. •\. deux ils ·cherd1aienl de: 
boLrra.-c hcs, des gt.imu U\ es efficaces 
des centaurées très amc.res. 

Le soir, ib rc:.ta:ent au salon . La veil­
leuse co.lait un rond d'or sur le nappe­
ron brodé du guél'idon et narguait \:Î<:­
toricusement l'omore pelucneuse de~ 
tentures. L'heure sonnait, avec un brui, 
de ycrr e cassé ; les coups tombaien l 
comme de pauvres oiseaux blessés. C1. 
·canapé-biull, lheqL·e a\ ee bronze en in­
cru~lalions s'adossaiL au mur Lapisse 
de papi<'r imiLunt la toile de Jouy, blan· 
che cl rose. !Jeux cliaises cannelées. 
peinLes en ripolin, s'étortnaieol d.èlre 
dans ce salon, comme un piano daus 
une cuisine eL voi::.maien~ avec une vi­
trine qui ,gardait jalousement ses crb­
taux, ses ~axes, faux ou vrais. Le di­
\ an cl les fauteuils dans :eurs mail lol=-

de velours violet semblaient ind1gné:::­
de l'insolence el de ta vulgarilé des 
coussins mod cru -sL~·Je, d'un goût pa­
pou, bar·i lés comme une ca;:;aque de 
jockey ou tacheté::; comme un chat ar­
lequin. Un vase comme une tulipe de 
cristal parais::.n1t se pencher amoureu­
sement sur un ùureau ae dame, rose 
comme une rose fanée, chargé de grâ­
ce, c1·ans cl d'un a1bum à re:iure de 
cuir. 

• 

C.Omme un prince asiatique pâli à 
l'ombre impénétrable de ses palais 
Serge était assis sur le lnbouret du 
piano et se tenait droit comme un men­
hir ; Stella se tenait, boudhique, dan~ 
un bergèr·e. Hs s'élançnient en ·conquis­
tadores de l'imagination. Lorsque Senge 
parlait d'un ch eval u:ru ou rouge, Stella 
lui dü;ait d'un air 4ui montrait qu'elle 
n'était pas dupe: c: Tu exagères ... , ce 
qui ne l'empêchait pas de dis.culer gra­
, ·ement avec lui sur les moyens de 
descendre les étoiles du ciel pour les 
polir ave•c un bon encaustique. Ils rê­
vaient pour le chevaaer brodé sur un 
Goussin, d'une Belle aux cheveux d'or, 
.l ~a gorge de lys, quitla.nt pour le re-
010dre son ile de soleil aux fruits lu­

mineux eL s·ernbarquanL, r.oiffée d un 
Jérel. fi pompon rouge. 

* 

main .gauche au petit doigt mièvrement 
replié vers la lèvre ou hiC'n elle butait 
~on front dans les doigts croisés de se~ 
mains aYec une mine boudeuse den­
fant gâté qui rappelait assez la ma­
nière d'un angora faYori. S~rnvent el:e 
'racassail ses ongles ou roulait son col­
lier comme un rosaire, <>u lissaiL ::.es 
·heveux, ·les bras en anses d'nmphore, 

la taille très longue dans SR rohe d'or· 
5andi pâle. 

Elle a.dorait battre la rarnpagnc ave1· 
3'erg.e, lorsqu'il 'enaiL de pleuvoir. Le 
"iel était chincbilJa, la campagne dé:i­
"ieusement feuillue el mouillée. Ra­
fraîchis\ le seigle épiait, l'avoine s·égre­
rtait et e millet se nouait ; les fermes 
:;e caichaient mystérieusement derrière 
·eurs hêtraies d'un vert nouveau. Oo'aui:.­
lères fourmis qui s'étaient mises à l'abri 
reprenaient leurs acth·ilés. Des caloso­
mes mis en appétit mangeaient sans au-
run scrupule des C'henilles procession-

Ce fut la période de la pension. Serge naires. 
létestait la plupart de ses p1ofesseurs, Qua.nt à celles-ci, on ne savait. jamais 
mnuyC'ux comme la p!uie, amers corn- si cc·était la première qui lirait le.:: au· 
ne de~ raclis, ne vh·ant qu'à travers tres ou la dernière qui les poussait. 
·eurs li' res. L'un d'eux, ~1onsitur Mer- Tout était en fleurs, sorbiers, IC)'lises. 
u, connue s'il avait du cyanure dans weigelias et les senteurs devenaient de 
'a pOC'he, ne restait jamais en p:are olus en plus entêtantes. Serge et Stella 
-:\on frac noir s'agiLait continuellement. passaient d'un champ à l'autre par dE>s-
areil à u·ne mouche. Chez lui, toute ::;us les échaliers, à l'insu des paysans 

•xpression souriante ressemblait beau- qui étaupinaient ici, échardonnaient là. 
oup à -celle qui dissimule un irrésis- coupaient les vipères en deu~. Ils 
ible besoin d'éternuer. La pupi:le sail- · oyaient partout l'eau fran;ger les ra­

_anLe et verte de ses yeux s'arrondissait mures, alourdir les toiles d'araignées, 
·@l.me celle d'un chat et avait l'éclat imbiber les écorces gluantes, d6velop­
:l'ùn regard de 'Basilic. Los contours. per des ·cèpes magnifiques dont la sa­
mmobiles des paupières, des lèvres veur tenait de l'arbre et de la terre. Sur 
ninces se déveluppanL en demi-ce1·cle le dos pelé d'une colline lointaine le 
'Ur des dents qui avan.çaiont, annon- ieiel se tendait d un bleu tendre ou se 
:aienL l'impossibilité de toute affection. pommelait d'ouates éclatantes d'où la 
,yec sa tête toujours droite comme un lumière fluait mollement. L'espoir des-
1almier, :\Ion sieur :\1erlu ressemb:ail ·endait des ·r éserYes du ciel où se dessi­
lus à un cure-denL qu'à un homme. ùaient parfois d'immenses déchirure~ 
Seul :\Ionsieur Caboso était sympa- glauques. Des arbres tors et coudés de 

hique. C était un visaige rond el large branches fourchues hersaient :es bords 
omme une citrouille moldave. Son nom lu cie1 où se roulaient les g: ands nua­
i allait comme un anneau dans le nez. ·es qui, de temps en temps, .balayaient 
eux gros ~eux couleur d horizon de :a •campagne avant de se rejoindre sur 

aules et dont la prune:le se veloutait e lac entouré de roseaux et de laiches 
ombre do,_ée ; au menton quelqueE e~ plein. ~es. cris de~ courbeje.aux. Un 
oils rissolés et roussis par le soleil de rien sufflsatl pour f1x_er un ,reve: une 
lus·eurs étés. i l a,·ait la physionomie flaque, la plamte r~UJllée. dune char­
! réloquence amusante d'un licheur rue, le re~ue~ent. d un bu.1sson. . 
e pots, d'un homme qui digère. Par-1 A dell'.x, i~s a1ma1en~ sorhr la nuit, au 
ois une malkc ou une su:Lti:ilé de m~ment ou. en~rent 1es voleurs. Leur 
tandarin déliquescent faisait vibrer presence sumtatl. des plantes, .des ar­
~ ailes du nez, nervurées de fibrilles bres, .les e~tourait, les abs~rb.a~t. ris se 
,11ges, avec un mou\ ernent involon- senla1~nt diffus, au centre d un .1mmcn­
ire des muscles du coin de la bouche se uruvers. La -lune, plomb gris, mer-

. -cure, était semblable à un bouL d'ongle. 

" " 
Les vacances étaient un chômage en­
. naHlé. Serge vagabondait avec Slf'lla 
l jelait ses impressions comme elles 
ii venaient, sur un lopin de papier. Il 
1 avait recopié quelques-unes : « La 
3uness1! dans une de, c'est la fleur 
ans la fleur, la mandarine dans l'<ran­
~ .. - fi:! e torréfié par un soleil impla· 
nble : brûler sa de par tous les pores 
·t, richë comme une mine de sel. se 

iufler .comme une fregate toutes voi­
's dehors el fcrm<'r \'Oluptu-eusement 
·s yeux corn ·ne un chat à <JUi l'on cha­
ouiile les oreilles... Pensées et sen sa­
- ns à la tr a\ erse, soudaines, en forme 
'3 gouffres... De::; fe1·mes drrrie-re 

Un pélodyte peut-êLre incompris lais­
sait tomber un sov.p1r coassant. La nuit, 
fatiguée d'avoir été aux prises aveie le 
•our, fabail le sol distanl et toute sur­
fa.ce profonde. On sentait s'éveiller 
p-artout ce qui vivait d'une existence 
ténébreuse. Dans le silenc-e étrange el 
l'air cristallin, un chant d oiseau qui 
s·élevait était si pathélique et si pur 
qu'il semblait que lou~e la nalul'C' l'at­
tendait. La main nocturne dont le ciel 
infini est la paume tenait les deux 
promeneurs aux épaules el les pous­
sait dans le dos. L'air .changé de pol­
lens, de senteurs, étourdissait comm~ 
u·ne boisson capiteuse et rendait hre 
de nuit muelte, de nuit sauvage et d'a­
na1 chie. . .. urs placis l>oueux, avec des pommiers 

·res de l'odeur de toutes leurs pommes, 
,·ec des poulets patlu·s comme des L'artillerie venait de reprendre son 
Jerriers indiens... Toul-à-coup, un sinistre ululement, les mitrailleuses 
.·and souffle d'air, chargé d'une odeur crachaient la mort. Il falloit repren·:lre 
wle, non di' is6e, de ter1·e, de hilage l'infâme métier: t~er o~ ôlre tué. , 
t de paille vous bouscu1e de ·caresses; Pays des souvenirs d enfance et ~a­
laisir de souffleter cet air du bout de dolescence, ~es prés enclos de haies, 
on écharpe et d'en avaler un "'rand pays merveilleux des promenades à 
·ol. .. Un oiseau passe avec Je 

0
b! uiL deux, du ·r~P·~l1 ' lemenl des forêt~, des 

'une éLoffe qu 011 déchire en mesure; 1 ·~nheur~ s~ simples! Tout ieela 1! fA.l­
'le chinie étourdie chante une chanson lait l'enloUJr dirns son cœur, y mettre 
rivois~c; on entend au loin la note la ~lef, retourne~ da.ns la zo!1e q'ombr~. 
lafre el lrémulanle d·un rire Une ::3'e1·ge regardait la-haut: il n y avait 

. Yerse toml>e à propos de rien ·;-cerlai- plus d'étoi:e. 
3S tiges semblent des branches de co- Roger GADEYNE. 
ail au fond d'un aquarium ... Bien-être . ' . bl • •••••••••••••••••••••• 
~s pensees qui, anches et bien re-
'\ssées se blolissenl dans la tête com-
1e dans u·ne armoire u linge propre ... 
:répuscule ; la lune et les étoiles s'ap­
' ètcnt à ,·aqLler à ll't~·rs occunations , 
ne flûte joue un chant grâcieux, on-

lulanl, mélanco:ique, fil de cl'istal prêt A partir du 16 février : 
i se rompre ... > Claire Trévor et John Wayne dans 

la t hevauchée fantastique 
Stella, une existence papillonnante, 

étgèr e, incertaine. Ses cheveux couleur - Le 
'c châtaigne môre, tombaient en sou- & 

>les eL longues vagues complétant 
'harmonie de tou·Le sa jeune silhouette 
le viflrge à ln chaior ferme et fraîche 
·omme une bc:le rave. Lors.qu'elle était 
•ouicieuse, elle inclinait la tête vers la 

1 

Un film de John Ford. 

Actualités Fox-Moviétone en 1" heure 

Ley Hayward et Joan Benett dans 

L'Homme au Muque de fer 
•d'après le roman d'Alexandre Dumas. 
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OPTIQUE .. REGLES A CALCUL 
Inc;t r umE>nts de CHrnURGIE 
TROUSSES A DISSlCllON 

M • FRITZ M• et M m• WESMAEL 8
1 

a1son Optlcif ns dlplo~éa 
18, place du XX A o'llt, Liège (façe à l'Dainrsité) • Télé 296.91 

RISTOURNE AUX ETUDIANTS. 

Fumez la cigarette 
' 

POÉSIE 
Visien. 

Longtemps J'ai reigal"dé le• gris, le noir, le vert 
Qui se nouaient sans cosse en lnèlant leurs couleurs. 
Longt~riti>'.)'ai r611ardé le gris, le noir,· le vert 
qul .. ae noÙalent ·ean.a -ceeae en m6l4Ult leurs laideurt. 

.... .. 
Et .ce full la vision : 

Visage de lumière 
qu'une brume Légère 
entourait de douceur 
fe!t de langs 
cheveux blonds. 

Visage de bonté, 
visage cisela 
dans le calme bonheur 
et la t.ranquilli\é. · ' 

Regard olalr, 
lèvres souriante. 
égrenant 
lentement 
de longues prière&. 

Puis ~ le disparut ... 

....... 

.. 

Longtemps J'ai regardé le bleu, le bano, I& rose 
qui se nouaient sans cesse en mêlant leurs couleura .. 
Longtemps J'ai re11ardé le bleu, le banc, le rose 
qui se nouaient aans cesse en mêlant leurs douceure. -UHL. .................................. 

Hante au logis 
, 

de l'Humour. 

IY • • 
Les thés 

dansants. 
Ayant const.até, à. mon ·grand regret, 1 ~'1 

1ue la jCU'uesse. actuelle nég-lige par 
1.rop !'ex~men approfondi de chos?s 11~- yeux de;; i,;m,·iv1uüs ces quelques moli>: 
nales qui la touchent de très pres, 1e c Avis aux armateurs >. 
~e suis dé-ddé à lui OU' rir les yeux. . . , 
,a, bouche et les oreilles, sur une attrac· La seconde categ:one est composee do 
lion d,'actualité à laquelle elle sarerifie fillctles de 14. à ~~ ans, célibataires, de­
volonhers ; je yeux parler, vous l'aurez ·?eu_ranL au~ d1m1c1le p0:rental, sans pro­
deviné, des thés dansants. .ess1on avouée ld habitude) . Pouss~es 

Certes, me direz-vous, nous avons tous ~ar. le~t' mère, :eu~ alav~me, . et leur 
11nc sérieuse expérience de ee genre ae .. ~,,~~ 1c.t, _cll~s S!Jlll la, ~~ntot patientes et 
cé• émonie ! Que non, vous répondrai- csionee::., t,m.lol bond.1-sanles et acha-r­
je, écoutez-moi bien et vous verrez Pre· née~, ~our ~u1vre el,, disputer cc qu'el es 
nons d'abord la dénomination elle-mê- 11 pellrnl le c stru!!13le fo~ l?ve >. ~ont­
me. Est-il !d1ose plus ridicule ? Que' . <'.des m~ns~:es o~ des nchmes,. Je n.e 
pr•ètre chinois pou·rrait donc préparer "fis. TOll'JOUI ~. est~1! que leu~ bu~ 1m:1~e­
un thé d'encens? Quel dessinateur pos- ~ at .est de ?e ... omrir un ~eht fl~rt bien 
sède un té dansant? Et si on vous a vu. ,r;ntil. Poui elles, le the denent un 
au "'rand air tout l'été dansant est-r.e 'hrl.-thé, un < lea-~oom f~r t~·o >. Cet 
une 0 raison pour vous écraser 'l'hi\el' 1greable mot an:gla.1s de flirt vient, vous 
tout hébétés dans cent personnes que le sa'.c~, ù~ français.< con~er fleurette>, 
vous ne connaissez ras. D'ailleurs qui· :<1 qui eyeille e~ mo1 de bien cha-1man­
conque a YU Léthé dansant, se gardera es 1~1agcs. ~rais passons. 
toujours de prosLituer son nom. Olll, passons aux malheureux qu1 

om l!Oscnl la lroisièma caLégorie, la 
lerniè1·c comme tou·iours le sexe fort 

Ceci dit, voyons en quoi consistenL les 
formalités d'ensemble. Quelques indivi­
dus, formant un commis-thé, en déc i­
dent l'organisation. Une bonne cnuvrr 
se Lrouve de suite pour encaisser les 
fu·turs bénéfices, c'esl en roccurence 
une œuYre de cher. Au jour fixé, la 
foule se presse deYant une tenLure, ~ 
paie une entrée puis s'assied délirante 
autour de petites tables entourant une 
piste non moins petite. 

Un nombre restreint d'autres indivi­
dll'S, munis d'instruments dits de musi­
<JUe, se ·chargent de préparer une mix­
ture assez bizarre appelée la tmosphèrc 
en biante. 

• 1 J ' ' c.~ mt1 es, les hommès. C'est à vous, qui 
h ;tes que des ,mâles à bars, que je 
n aclo1 esse à present. A vos pattes on 
cul atlacher un fil (ou une fille si vous 
·0 111ez~ même si \'()US ne voulez pas ) . 
( Ref1rn <' un homme> quel art facile 
''Wr ces vamps pires que des serpents. 
\talheureusement, la femme mine et 
H'u après vous ne serez p:us que' de 
paurres hommes aux gênes et hommes 

ux loques. El \'Oilà br ièvemenl présen­
'és les acteurs de ces drames trop <::"li 
,·en t répétés. 

La piste, je 'ous l'ai dit, est toute pe­
'ile <'l cela est fait à dessein ( !). Car 
·'est u·n encouragement manifeste à se 
,<"rrer le plus possible. Et s'il est vrai, 
'e pro\'er.be c Qui f;rop embrasse mai 
'lreint > est absolument faux cet autre 
• Qui Lfoo élreinL mal embrasse~. C'e&l 
le contraire qui se y>résente et les .con­
<iéf(uences ''Otis saut.en! aux ~·eux. Cette 
r.iisLe est un sentier de guerre qui ne 
1•·ous laisse guère de chance d'en sorLir 

Jetons à présent un re1ccrard sur les 
aorrivanls. Il en est ôe trois catégo1ies 
(quoique de deux sexes seulement). La 
première, la plus honorable par d,"fi­
nition, est composée de mères, c'esl-à­
dire de dames respectables possédant 
gentes fll'.es bonnes à mal'ier. Ces da­
mes ont, comme diorait mon ami Noël­
Noël, une mine de rien. Mais hélas cha­
C'un sait, actuellement surtout, le triste 
rôle que jouent les mines, même les 
plus ma;gnétiques, surtout en mères. 
Cartaines (l es mères) ne sont pas en­
core décidées sur le choix de leur victi­
me : ie'-est ce qu'on appe:Ie les mines 
floltantes. Les victimes sont les futurs 
maris (et ;Qieu sait si le mari trime). 
C'est une véritable guerre sur mari-ne, 
où l'appât doit être le frais minois de 
la pucelle, mais hélas, la mine noie. El 
pour tanl, si même vous vous cuirasse( 
d'indifférence, le moindre regard croi­
seur du yôfre risque de yous en~ou·ra­
ger à l'abmdage, alors c'est Cini, YOU~ 
êle~ cou:és. Yous aurez beau prendre 
un royal air de force, ou bien lancer un 
appel de détresse, tout sera perdu mê­
me l'honneur. Et, seuls, resteront aux 

•n fâme (sans femme). La musique elle- L-
même intervient à souhait par ses aie- ,/ 
"enls 12·rflves, aigus et circonflexes. pour 
0 nLretcnï.r dans ce corps-à -corps tout ce 
<JU'il contient de corsé et de corps doux. 
1'out corps sait, même un corps d'â 
frémir et réaigir qu•and un autre cor 
:;erre. 8t dans un rêYe \Ous crieree : 
« Cor·ps, corps, 1·is, corps ! Cors, ris,., dors! 
r.oros mort, rends-moi ma liberté ! Ah ~ 
,.or?s parfait. j'ai peur que ton corps ne 
muse ! Laisse-moi te dire en corps : / 
« Pour un corpF nu, vous serez cornu<: !:r-

Et voilà oi1 YOUS mèneront les lhés 
dansants. 

JAOKY. 

• 

BOULE D'OR légère· 
Faites attention à votre gorge. 

P our fumer a81réablemcn t, 
pour fumer toute votre vie, 

pour fumer sans risque, 

•dnDtez dono la BOULE D'OR liqère, 
Et vous serez heureux. ?r•·r.r 1.,,r r' .... ~,,1-:-r f r•f!"'"'",; i'""' 1r fnhrirnrif nnn 111 WA11~AND. 



L'ETUDIANT LIBERAL 

DBSBB\\CTllON ~ L' Almanach · 
'""" 
des Etudiants 

-L iége 1940 
Bien que nous soyons, nous, étu­

diant:, de Liége, d'une université dont 
l'ancienneté ne remonte qu'à quelque 
u:~ ans, nous n·en sommes pas moin~ 
arrh·és à posséder des traditions ql!i 
n'onl •rien à envier en vigueur et en 
originalité aux autres .universités occi-

, · , ·u1'" ,.uft.tr c.rt11-'' '"s . ..., dentales. Si dans la première moitié du 
siècle dernier, notre jeune A!ma Mate1 

Dissection ! Que de sombres ré- :;nnce, a,·ec l'air inquisiteur d'un pro- dut se confiner dans un rôle d'irnila­
flexions 011 a fait en ton nom (Si cette priétaire égoïste. lion, elle sortit bientôt de cetle altitud<' 
citation n'a 1rien de très académique, il Scalpel et pince en mains devant passive et, dans la suite, c'est elle que 
ne m'en faut pas YOuloir. Les possibi- ~.ette 1o.que humaine, il est quoique peu ron Ll'ouve fo plus souYent en tête du 
lités humaines .ont des limites, quant désorienté et hésite à donner le pl'emier mouvement estudianlin bel1Ll'e. 
a.u:ic miennes, mieux vaut. n'en pas par- coup de scalpel, Io seul qui ·effra ie. •Cette évolution de 'la menlaliLé eslu­
ler.) C'esL à ce moment précis que lïndis- dianline liégeoise, nous ne pouvions 

La dissec-bion appa11atL à la majorité pensabie Lambe1'L appairatt. Qui no con- mieux la fa,ire ressortir qu'en retraÇ"anl 
un travail de hyènes mal-Odorantes, naît. pas Lambert à la fa•cullé de méde- la vie des cfivers cercles qui groupèrent 
hyènes rep'l'ésenléos 1:;0.us les traits de 'ioe? il esL à la fois le 13·a·rçon de labo~ ou !!1 cupenl encore la ieunesse de nolre 
pâles individus aUt cœur sec et aux raloire, l'assistant., le professeur k con- université et en rappelant également 
mains "'luanles. Si tel esL votre avis, je seiller et l'ami des étudiants. EL Lambert nos Yieilles iehansons, œuvres de nrs 

" · chansonniers. · ne ferai pas le moindre efforL pour ~enhmenl, sans se faire prier aide no-
Yous inculquer une r.onception plus vé· tre novice à pénétrer les secrets oe Les Bruxellois sont fiers, à juste li-

tt d"ff" 1 Ire, de cerc-les comme les c Cro 
ridique. l.1.eon. e. J iri e pratique qu'est la disscc- codiles > qui au siècle dernier, sou-

J e vais seulement vous pla;cer devant 
les yeux un pauvre jeune homme étu- La main lé.gèrement tremblante, le ldevère.n~·11 si spirit

1
ue:ldemenl les échos 

d . t d . . ,,.. 'd . . lé ,. eu ne étudiant s'appl1"quc à fa1·re de es nei es venel es es environs de la 
ian en eux1emc sie ecine, Je. par Grand'Place. N.ous avons eu, nous, des 

les r-o~ces secrète::; d'rci-has devant la son mieux. En moins de cinq minutes associations dont le riom seul est déjà 
porte d'un amphithéâtre. oule anxiété &. disparu de son dsa,1?e 1 l 

'1 · d l d l è Il et il travaille consciensi<'u..,en1enL a· dé- ou un pro.gramme. Ne citons que l'E-
t.\ ais, regar ons- e e P us pi· s. " ponge, la Bohême, le Rigolo !Club et le$ 

est là, enveloppé d"un immense tablier ·ouper son « macca > ctui n'est déjà Compagnons de la Lune. A côté, plu,:; 
blanc aux ayants-brus J. ecouYerts de plus pour lui riu'une curiosité anato- stables •ceux-ci, on trou, e nos vieu' 
manr helles imperméables j aunâ.tres; il mi'lue. cercles régionaux, politiques et facul­
esl là vo,, quelques cttmarades, à parler {J rit, il parle, il fume, il si!flo mè- l~üres, et, enfin, l' Association Générale 
µour ne rien dire, à lancer des boutades me: l'ap!)rentis::;.t:!c e:-1 11·:-miné. El l<'!:i qui, malgré ses iuLermiUences fr6qucn­
sans significaUon profonde ; en u·n mot eunes filles, me demanaerez-vous, ne les, n'en reste pas moins le plus ancien 
tout son individu lémoignc d'une -corn- sont-elies pas rebutées par um 11tmo- 1groupement du genre en 18.elgic(U'e. 
préhensible appréhension. · sphère aussi pénible, par un Lra•1:til qui Dans le domaine de la •chanson cstu-

Il se dandine, h6siLe el, enfin, fonC'e c~d1·0 si peu avec leur grâce co·1:.un1iè· dianline, Liége s'est fait remarquer 
~ur La porte et enLro en coup de vent re? Je m'excuse brès ùttmblemont de lout parLicu:~èrement prur une i>l6ïade 
dans le sanctuaire des anat.omistes. Il vo1!s enJe, er en?ore une de ces i:tus\ons de chansonniers dont la lignée est loin 
s'arrèle stupéfait, regarde dL:· co.in de Jlll n.ous sont si chères. Cerles, les JOU- d'être éteinte aujourd'hui. Depuis Ar­
l'œil, et enfin, finit par conlempler, ues étudiantes rcigardent les macc-as nould, président de la première A . .Q. el 
avec une •légère moue de dégoût el de asec une fine moue de dégoût., mais ce 1 poète à ses heures noml>r·eux sonl ceux 
pitié, ces ieorps à apparenice humaine, 1é!!oûl est aussi p1u;sage1· q11P lrurs qui nous amènent sans disconlinuilé à 
COl.l1chés sur de froides tables de pierre. flirts. nos chans-0nniers aetuels. Ne cilons 
Une odeur peu ~mréabLC c-0nfi.rme son Certes elles évitent un conta.et pal' r1ue Geoi·ges.,. Jules de Nivelle Siavrès 
impression antipathique. Mais la vanité 'rop dîrerl aYe~ ces corps !·1 oids, mais ~ ènè, IBondfrotce, Chaulon. Waha, Bi: 
est presque aussi tenace dans le cœur •eulement pour la très bonne et simole dus, etc ... 
de l'homme, que dans l'esprit de la raison qiJ"il serait ~candaleux qu·e1:es Leurs ·c~ansons, typ1.quement liégcoi· 
femme. se salissent un lantrnet le boui rosé de ses, nos vieux cercles, nos \'ieilles g'.oi-

Le jeune cal'abin en herbe sent IP eurs fins ongles soignés. res, bref, nos traditions, nous ayons 
regards de ses copains fixés sur lUl. Il Serions-nous, nous les représentants '·?ulu non seulement les rappeler aux 
se .1 edresse, esquisse un pâle sourire et iu !::exe dil fort, plus sensibles, p1us 1eu" poils, mais aussi en assurer la 
lance, comme un défi, un virulent mot ~motifs que nos chnrmantei:: .rompa· eo~linuation et, en quelque sorte, en 
d'esprit, d"aclualilé. rnes féminines : \'Oilà une question que <fixer> le souvenir. Grâ"ce à l'A. G., 

Depuis cel instant il est dépossédé .de ·c me garderai ~e réso.udre. Liége verra p9._raîti_'e cette anné~, un Al-
l'emprise du tra.: el déjà ln salle de dis- ~1, queliue ~?11-, dou1lletlemenl cou- inanac.h des otudu~.nls. ~eo~1s 1902, 
sec-lion lui apr1u·aît comme un de ses 'he da11s yotre .1t, \Ous ne parvenez pas plus :11en de semb.able n avait été en­
lieux familiers ). lroi.rer :e sommeil, n'twalez pas nuet- !repris chez nous. Nous sommes heu-

... Le pref<'ssèur a susurl'é: c:\lonsi~ur ques. Lonnes de. somnifère e~, r éfléc.his- reu,oc ~e _r~pre~dre cette tradilior! el es­
X ... , 2· cada\'re, bras gauche» el ma1n- 1sez a la question super-plulosoplnque !~é1on::;. voir n s efforts ·ref!lerc1és p111 

lenant il s'avance Ycrs « s·on » macichn· que je viens de vous poser : le remède aoc!-le1l que Ia gent. eschohère liég-coi-
bée. Désormais il lt~i appatlienl et il en 1 sera radical. se reservera a son Almanach. 
parlera. .comme d'un(' inLirne connais- 1 G. L. Robert COLART. 
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Chronique de QElllBLOUX 

Le Professeur Marchal 
L ne chanson tred-onnée d'une \'Oix 

encore jeune s'avance à petits pas du 
fond du long rouloir. Cn petit homme 
apparait, les mains dans les poches, la 
fêle branlant d'un côté à l'autre, cou· 
Yerte d'un vieux chapeaui au bord an­
lérieur bizarremenl relevé. 

Un petit homme chenu, au Yisage 
ridé, ù l'expression joyeuse et bonne. 

Ce petit homme est le professeur E. 
~Iarcha'l, de l'Institut Agronomique de 
Uembloux, mcmbr·e de l'Arcadémie 
!loyale de Belgique, membre correspon­
da11L de l'Inslilul de Fronce ... Une des 
gloires de l'In.:;liLul qu'il a •Conb1 ibué à 
l'ilfre uonnaîtro el apprécier dans les 
nii )j(IUX SC"Î Oil li fiq ues. 

Et ses cxamrus. L'étudianl qui s'y 
présente ne peul avoir le c trac>. Dès 
l'entrée il est accuei:li d'un mol aima­
ble, d·une plaisanlerie. JI est im·ilé à 
s'asseoir à côté du maure: c nous se­
rons mieux ainsi pour disculcr. > Quel-
1ues minutes de bavardage sur les exa­
mens déjà passés, puii:: on passe à l'at­
taque du cours. 

Jamais de < ·colles >. Toujours les 
n-randes lignes, les points impor~ants, 
fes trchniqu·es essenlie1!es, les .ques­
tions principales. Et,. à chaque bonne 
·réponse une lape amicale dans le dos, 
un m ol' d'appréciation el d'encouro.ge~ 
menl. L'examina teur intelligent, q~1 
\Oil immédiatement ce que l'on. stut, 
chez lequel on dil M'ec facilité 1.-0uL .ce 
que l'on sail, qui ne busc presque Ja­
mais mais ne donne qu-e rarement de 
fortes cotes. 

t;n ·chercheur intel\igenl el patient, 
Dans ::.ei::. l'ours de phyl-Opatho'.ogie, un maîlre splendide, un chef e~cellenl. 

<''~st le. profes~eu!· de grande classe,, qui Peut-on s'étonner alors. de ce qu'il ail 
sait faire la d~ff~renc~ entre ce qm est f é ombre de chercheurs et conquis 
la base, les prrnc1pes lmporlants, et les orm n , s ~ 
ivces~oirc~, questions de spécianstes. . tous ses élè\ e · ALBA. 

Des cours clafrs, bien di\'isés, bien 1 

préparés, i~téress~nts. ~n langage c~â- 1 
fié, une vorx variée qm met en .rehef 
les points essentiels. 

Leurs Scalps 
LES FIL.MS QU'ILS TOURNENT : 

l)an::; son laboratoire de microbiolo- Le comité de l'A. G. ox : • ceux qui veillent • 
"ie el de ph\ topalhologie, il est le grand A. Gillen (4 Agr. ox.) : • Pennies trom Hea­
~hef .qui sait diriger et qui apprécie à 
s§ j usle valeur le travail de ses !J-SSis­
ta'nts. Aµssi ceu~-ci font-ils c~nlmuel­
lement des rechel'ches el des expérien 
C"es, toujours guidés et encoural8"és au 
bon moment par la science, le bon sens 

yen •. 
Pierre (3 Agr. Gx.) : " Blnnche Nt'lgc •. 
MM. Marcq et De Vuyat 1 ,, :\Ilss Ba P. 

onv·er {4 Agr. Ox) : •Un de la Cnnneblère "· 
J.-R. Ansle,ux (Mr l'as11Isiant) : •• Belle 

et la bonhomie de leur maUrQ, Hur. · ·~ • ) . R t !\ 1• _ 
Et, le travail terminé, 'l'expérience P. aomez. (2e cand. Gx . " e our e(\u ... 

réussie, comme tout ~hef <ligne de ce be • · 
nom il reste dnns les coulisses, et leur 1 Mlsonne ot Touron (li !net Gx) : "!Le, Oeu:ic 
laiss'e l'honneur et le succès. Il est arri· ont soit"· 
~'é ainsi à av,oir de tout l'Institut, le Parisla (ohef de 2e can.J.. ox) : "Voluptés 
lapQrai41)ire 0~ l'on ira vaille l• plui. 1 de l'affiche •, " La 0Qrnsmu11e tioQsh4• ". 

NOTRE AVIS: 
Michel (Président de !'A. O. Gx) : Aolvlté tle 

a présidente ou dt la générale y 

Jac:iues et Mateus {.! Agr. Gx) : 'l'apez tous 
!es dèux. 

Jean-Jean vermeiren (4 Agr. Gx.) : Le se•n 
perd. 

Detrou ( ire ca!Hi. Gx) : L'éphèbe œuf. 

CE QU'ILS PUBLIENT : 
M.-P. Manil (Gx) : • De la cu!sse de Jupi­

ter, envisagée en tant qu'origine de• certain 
assistant. " 

Bruy~1ai ( 't Agr. Gx.) : .. Lard poéllque •. 
Poppe (3 Agr. Gx) : • De Staline à StnC De­

clercq •. 
M. Hespel ( Gx) : • Un proresseur-direotcur­

clirecteur-professeur extraordinaire à la 
Cour t!e la g.rande-duchesse ". (N.-B. -

C'est de moi qu'il s'agiL, et j'ai été aussi au 
Danemark.) 

Detrou (ire cancl. Gx) : ~La flClt11 Lnnt chan­
tée•. 

M. Journée lOX) : "Des mouvements osoilla­
loire.; €'l hautement appréciateurs du pen­
ll.u'.e en présence de grains de froment Ju­
b~é (Tt'lt!oum vulga1·e var. Jubllensls). -
125 pages fo!lo ; étude tai!e par Larose, 
textes de Valtzman. pendule de Journée.) 

Ernould .• ~ Agr. qx : • L'éruption du Vésu­
ve •. 

M. Hennus ,Gx.): e Collaboration à l'œuvre 
de la goutte de lait : de son utilité pour les 
professeurs. • (Etude politique et économi­
que.) 

Laduron '1 re cand. Gx.) : • La cafetière du 
porc"· 

Bruyhai (4 a~r. Gx.): " La oharge je ta 
brigade !égère •· 

Roumain, Weror, Lemperour (Ox.): 11Le vtell 
étudiant ". 

11ean .. Jean Vermeiren (4 agr. Gx) : "Poitrine 
velue, ou l'abus ... e clu poil ". " Deux gen­
darmes, ou Bat• d'At le Tatoué '" 

Mlohel (Président de l'A. o. Gx) : " L'Hom­
me lnvlsibte1, ou la générale en retraite. " 

Mateua (4 Agr. Gx) : "Le derniers des M10 

Rlean• • 

CRIS DE PROFS : 
fan Puyvelde (Archéol.): Il a. vraiment la 

scnsalion des poils. 
>amas : Ci' petit organe est un trou. 

CE QU'ILS DOIVENT LIR!:: : 
~. Leburton (ire Rom.) : L 'Histoire sainte 

on Images. 
l. Bosard (ire Rom.) : L'Eunuque de Térence. 
•. Dechamp_.;. (ireRom.): Le cocu magn!!l-

quo. ' 
1. Douhay ( 1 re Rom.) : L 'Imitation de Jésus­

Christ (J .-C.) 
aurent (Pr~par. Arohéo .) : Le singe qui mon-

1 re ln lanlrrni:i magi(j'uc. 
LES PETITES NO-VELLES 

DE 1 •• MEDECINE 
l,r, r!ei;lin ... et " J,'Eludian Libéral " font 

parfois bien les choses : a:i·anl lu '.a fièrr 
n:u:hm· " L'J\mQltl' ? . . . Animalesque • de 

">entse RION, notre ami, Henri COLLON. le 
•age, qui, s'il n'a pa;, découvert l'Amérir,ue, 
·1 cCpC'nt1anl le rare méritr. d'tlre l'auteur de 
('Cl <tpophtcgme sublime • L'Amom· ? ... bes-
' ia! ! •, s·c,L senti in,·inciblement alllré ... vers 
cellr... , :\me sœur. • 

LEURS MOTS PREFERES : 

8 

Gaulois, 

••• gaulons ! 
« Il » cu lrc\.. J..c boucan •qui ·ré go ait 

eu maître avnnt c ~on> arfr·ée diminue 
d'inlensilé, pour disparaître : ' le cours 
··ommencc ! Faslidieux monotone 
"iris~ de lem ns en temps' par une ré: 
parhe qu' c Il > veut humoristiaue Je 
Puis dire en toute sincérilé quïl y en 
a .)}eaucour qui le sont. Mais s'il y a 
'll!elqu'<» chose (c'est va!?"ue ! ) de plus 
trrsle, ce sont les traductions, qu' c Il> 
\'eut exactes. 

:>clfosse : r.ommr papa. je soigne mes trans- A cc point de vue-là <Il> est tâtil-
~~ 1 . 

~hantraine ' 5c Mine1; ) : laisses-tu eut !... o_n, pornt,illeux et, même parfois exas­
pe1:a nt.. N.allez pas, par exemple, di·e: 

Louis Corin (!ère lie. Rom.), erre toute la cc e~l JOlt >, s' <Il> a dans la tête : 
journée la recberche de ~1ary Bamens et cic'cst ·beau>. 
confir i\ t(luL 1c moooe : "Quand eue n'est <Ses> yeux lanoenl des éclairs in·of­
pas h), c'esL une moitié de moi-même qui fensi fs, mats impressionnants. c Il > 
rst r. .. Io eamp ... ~ (On ne IA dirait pas, est partout, à ig'aucbe, à droite, devant, 
vu "'a haute taille). fcrrière. c Il> 1croit peut-être c que 

Yvonne Hanet et Mady Boileau ( ir<l' Lie. ·c'·est un privilège de l'espèce humaine, 
Hom.) ont ju1·é, mais un peu tard, qu'e!les comme de l'espèce animale, de se ser­
n~ pnrieront plus des demis, en s'aftir- vir de ses jambes à son plaisir?> (Phra­
, ":'~!lt capa.hlcs ile résou~re aes rébus liLlé- se inspirée d'un cerlain Voltaire.) 
mues (La Jeunesse est s1 présomplueu-se ... ) «JI> ne crie jamais mais pousse des 

André Hella (2e. cane!. rom.) a avoué que l soup~rs à rendre l"âm'e d'un ma~rha ! 
lou:> ses devoirs d'analyse textuelles sont . . ~ 
faits d'une mosaïque de fragment.;;. qu'J, . <Il> Se fiche VOlOnfte~~ de· YOUS: eL 
obLicnL de la complaisance d's jeunes ~t~ a~1x élè~es wallons qu 1ls se s;:1 aie~t 
filles. ( Lo manque de sens moral ·d'une ~ai~ t ecale} au. Jury. ~entra!, sils s y 
le .!:! alliLude SI! passe uc commenta;res ) elaienl presente. (H1sto1re de leur .don-

3lmone Paquot (2e cand. rom.) : censuré en ner. 
1
un aYant ,goût de l'Université, 

Ioule dernière minute. f[UOJ .) • . • 
c Il> aime les gens qui sont à i'he:u-e 

CE QU'ILS CHANTENT : à c son > cours, mais enguil lande peu 
J. Waha : Sérénade près de )lexico. ies Verviélois et les Liégeois anonymes 

CE QU'ILS DOIVENT LIRE : qui arrh ent presque toujours avec un 
3imone Reinaer~ : ~ Frontières du jazz 11 (R. bon quarl d'heure de retard ! 

Cottin). Par conlre, < 1l >a l!ne sale habitude: 
Claude Leplat: • L'ivresse du risque-" (Ch. 

~!organe ) . 

« li ~ fait circuler de banc en bnnc, une . 
feuille, que l'on doll c;igner. el g~re à 
.ceux qui ne sont pas manc-haballes : '•ha Delrez : "Celui qu'on aime" (Gyp). 

Janine Van Berokel : .. La peur de vivre• 
Dordeaux). 

(H. <Jeune homme, vous devez Yous assi­
miler au jour le jour la matière que ;e 

Jean Lav·gne : .. La dernière chanGe. (F. vous enseigne ; vous avez un capital 
qui doiL vous rapporler des intérêts ... > Carco). 

'.ieorges Phollen (2e ph!lo.) : ":Le mariage• 
(li. Bordeaux). 

Lise Thiry (2e méd.) : ''NI ange, ni bête• 
(A. i\Iaurots). 

CE QU' ILS VONT PUBLIER : 
Jane Oardler : " Dernier amour •. 
Yraurlce Dalimler : " Patinage e1 é~oquence •. 
Jacques Lemineur : " La pipe et 'amour ». 

Tang (4e Mines): Autant en emporte m1..& 
vents. 

)upont (.\e Mines): lLe Grand Jules 1 
Jean Warocqulers (ire Com.) : L'Esclave 

blanc. 
Fanny Lerutte (2e Rom.) et Es. Petitjean 

( 1 rc Rom.) : Amour et Phonétique. 
'.i. Qu'rin, L. Remy, R. Loye:is (Archéo.) : 

Trois hommes dans une bas;:e-cour ! 
i"rance Buisseret (Archéo.): Les <!eux frères. 

ON DIT QUE ... 
:>elwasse (Revue) : attraper le mors aux 

dents. 
Robert Goffln (ire Germ.) : ne se gêne pas 

pour 'aire . des .déclarations (d'un genre 
spécial) en pub!io. N'a-t- il pas dit l'autre 
jour au séminaire d'allemand à Aline sma:t: 
" Je vols que nous sommes fats pour nous 
!'nlenllre. " 

Dalfmler (lie Eleelr.) : un véritable mattre'­
chanleur. 

Yvette Léonard \ lre Philo): aime les bran­
ches de mimosa et se !ait accompagner' 
d'un chtwa'.ier servant qui lui porte sa 
mal1e1 le', jusqu'au km i 1, direcLlon F:éron. 

Georges Dujardin (ire méd.) : est tou de sa 
cousine Octavie, mais que cette dernière 
se foul de lui. 

Gérard Godard (tre Philo): n'a pas encore 
lrouvé o<f'âme-sœur à Liége. L'intéressé 
examinera avec blenveil!ance toutes les of­
fres qui !ui seront communiquées. L'• E. 

L . " décline toute responsabilité des acci­
dents pouvant survenir. Les jeunes jalouses 
sont priées cle s'sbstenir. 
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LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
3, rue Bonne-Fortune, LIÉGE 

Droit - Phllologle - Phllosophle -: S~le110•1 

Vous avez tous compris, maintenant, 
que Witmeur a bien le poste qui lui 
convient, prof. des E. S. C. ! 

1PATRONUS TTRO. 

P.-S. - Aux derniPres nouvelles, 
nous apprenons que Wilmeur a confé­
ré à Jenn Prin!"cn :e litre de lecteur at­
titré des textes flamands. Combien l'in­
téressé touche-t-il pour cet emploi? 
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A V 1 S. 

Le nommé G. Pierre ayant eu des relatione 
avec Fernand Collet. (1er doot. méd.) est prié 
de se faire connaître le plus vite possible à 
Roger Van Roy (Se cand méd.) rue de Cam­
pine, 168, pour affaire t rès importante, 

ie 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

la Comité du 

Fonds 

Malvoz 
~ 

•1ous prie d'annoncer qu'il erfectuera sa 
lecte annuelle le dimanche 3 mars. 

~ 
col-

li prie les étudiants de bonne volonté, qui 
voudraient bien y participer, de se faire con­
naitre aux délégués. 

Ralllement au café Pledbœut, Pont-d'Avroy. 

Croix-Rouge Frarç1isa 
Le.:> Amitiés França•se~ des Jeunes orga­

nisent une SOIRtE DANSANTE, le 24 février. 
19110, dans les Sllons de !'Hôte! Vénl!lt-n, au 
profit de la cro'x -Rouge Française (Société 
de Secours aux B!essés militaires). 

Lucien Hlrsoh et son orcnestre aveo le con­
cours ide Gaston Houssa. 

B:uisseret Pour vo• 1~.~1 

-r rut ~·· e1ar1 .... 

• J 



60m0 Anniversaire de I' Association des Elèves des Ecoles Spéciales 

Le coup du ballet. Les responsables de la Revue 

.. Après avoir bu 17 demis c à fond ,, Jojo 
oeclara: 1 Une tradit.on sellagéna.re exige 
QUù l'A. E. E. S. rehausse l'étl.u de sa Revue 
pa~ le charme d'un ha.let. Nous avons cru 
que, r.1algré les circonstances actuelles, jl ne 
fJU.i t pas fa.re mentir ceUe tradition. C'est 
p1,,ur,:iuoi uous avons décidé de nous rendre 
·l El'uxe.les arin dw découvrir l.3s six plus 
Jores dan:.euses de la v.lle. Si parmi vous 11 
se trouve des t;raves qui veulent m•accompa­
oner, qu'ils se lèvent. • 

Jacob, Le Poivrot, Freddy et Bébel't se le­
vèrent dignoment. 

Bruxt>lles : 14 h. 28 pleuvaient lourde­
ment sur la ville quand la gare du Nord fut 
8ecouoe par un frisson d'horreur en voyan~ 
déuar<1uer trois gaillards aux visages mâles 
et bien déterm,nes. Co.ftlés d'une penne au­
réol~e de multiples é~o.les, Ils a11a1ent droit 
devant eux et d'une allure souple et hardie, 
d'nommos qui save.1t exactement ce qu'us 
vei.lent ot ce qu'ils vont faire ... ils le sa­
vaient d'ailleurs et le garçon du plus proche 
hôtel le sut biéni.ôt au .. s,, quand Il se v.t 
commander deux ou trois douzaines de demi~ 
et de nombreux diners plus que copieux. 

L'heure est là, réclama Jojo oans sa 
moustache. A1lo.1s les gars on est pas venu 
ici pour r.goter. Viens Bébert et v·ens Jacob 
on va retrouver Freddy et Le Poivrot. Ta:Li, 
oafé, poign.âes ~e mains, dem.s, demis, demis. 

16 heures : JOJO. - Si on allait chercher 
un ballot ? 

LE POIVROT. - Ce n'est pas une mau-
valsa ldoe. J'ai une adresse. 

FRi;&>DY - lraoi aussi. 
BESERT. - Si on buvait plutôt un demt ! 
On part ... en taxi év.demment. Le chauf-

feur est effaré, on te conduit dans des rues 
sombres et oesertes. on fait ae nomur<1uses 
visites, helas, on ne trouve pas gra11d' cnose. 
les m.i1trod e~ les miutre.i.,es oe oaileL ont 
l'a.r de connaitre tes c.tud1ants de Llége et 
1 .>fusant de nous ooaer leurs pucel.es. Dé­
goutes les o.nq compères aoandonne.1t 1.urs 
vi,il-es po1.1r a1ler 1Jo1re que.q1.1es demis bien 
mor1tes. l::t o'ost. à la 1 u1hgence 1 que les 
horreurs oommencent... i$eùert, .. r .. ddy, 
Jacoo et JoJo, 011vanis par un t1erni.:r s.::ru­
pute, touent mouftes gueuzes au zanzi; Le 
Po.vrot lui, pendant ce tern,is, essaye dl se­
duire deux gente.> damo.se.les qui ne veu1en• 
rie,1 savoir... Lo t-o.vrot n'es, pas en>;ore 
saoul. 

Chants, gueuzes, hc.las, pas pendant long­
temps, car deux neu,·es apres no\re arr.vee 
le patron vient nous avo\Jer, aes larmes 
dans la voix, que nous a~ous épuise ses re­
serv.is. Les etudiants bruxel10i<1 regardent 
IGlo o.nq 311ergumenes liégeois av1>c oes iieux 
d'env.e. Le ~01vro. est.me vers sept heures 
du soir que l'on pourrait souper. Ensuite, 
les reoherohes rep1•endront, p1us âpres, plus 
c; 1f11011es, i.l JS insurmontables e11core car 
partout, notre prése.1oe a été signa.ée. 

Ce,iendnnt, Le Poivrot et Freddy sont des 
plus ono .. uoux et fo11t leur besog.1e d'entre­
metteur QHlo une C\Jnsc ence l.Oute profes­
son.1ell;. Courbettes, sourire., coups oe cna­
peau, balso;. ma.n, rien n'est néglige ; hé1as, 
la toile de fond co11Ptttuée par Jacoo, Béoert 
~t Jojo n est guè:e rassurante. 

Leur œi1 vague, leurs casquettes crapu­
leuses, n'enge,1drent pas la confiance ni la 
mélancolie. 

L'Alnambra, la Qaletè, le Théâtre Flamand 
les verront pa~ser tels des météores et res­
plendiront toujours de l'eclu de leur pas-
1age, 

23 heures. - On en a assez de toutes 
oes v sites lmproduotives et tristement, sous 
la conduite de Lo Po.vrot et de Fr~ddy, on 
se dirige vers un de ces lieux que la morale 
r~prouve, et qua 1a pouce tolère. 

Mals Jojo et Bébert ont le gosier exces­
sivement soc et les demis coûtent 01ers. 
Aveo un héroïsme admirable, Ils rési1>tent 
aux attraits fallaoieux et aux dédarat.ons 
mensongères des femmes trop parfuméas et 
p&.r trop intéressées qui essayent en vain de 
1e couler dans leu"s ·,rns. 

Hélas, Freddy, Jacob et Le Poivrot ne sont 
guère aussi for,s •. C'eSl. .ilors que Bébert au~ 
la plus bel.e idée de ta soir-Oe : il déclara : 
« SI on alla:t bo.re un verre 7 • 

JOJO. - Où ça 7 tu as des aoresses 7 
BEBERT. - Oui, c ... a Jambe de Bois •, 

le c Nez qui pend , , le 1 Cornet 1, la 1Dlli · 
gence •· 

JOJO. - ::ais-·~ où c'est au moins 7 
BEBERT. - Non, mais Je vois là un caf.é 

sympathique, où nous pourrions aller boire 
un verre ou deux et demander notre che­
min. 

+téias ! après avoir bu quelques demis 
dans ce premier cafo et avoir demandë leur 
chemin ils durent rentrer dans un aulre 
pour redema.1del' les adresses trop rapide­
ment oubli!\es. Et cela continua longtemps 
ainsi. lis allaient arriver au bout de leurs 
peines et enfin trouver le « Nez qui pend», 
auand Bébert voulut cnRnt;ir f)a joie et !>On 
espoir. li entonna de son organe puissant 
sa mélodie favorite : «Plaisir d'Amour ». 
Mals la polloe b• "·-"aise PSt sévère, et après 
une heure un astucieux 8\o·~• orla poliment 

• no• dèux. ami• d'> le 1ulvre au po•-

\ 

te. C'est à vous dégoOter de l'Art. Mais le 
commissa re est bon enfant ; quand il apprit 
que nous étions v1>nus de Llége pour cher­
cner un baloet, il nous laissa partir en nous 
faisant promettre de ne pas recommencer 
plus loin. Il voulut même nous accompagner 
pour le chercher, mals Bebert parvint à l'en 
dissuader .. 

Un type 
cet 

-eDCFDJe, 

' 

Joseph CH,ANTRAI~ E, dit JOJO 
connu de la gent estud:antine comme le type. 
le plus sympat, grand animateur du « Paya 
Noir », secrétaire extra . dévouë de l 'A G. 1 

Georges ANCION .. 

3 heures du matin. - Freddy, Jacob et Le 
Poivrot sont vautrés dans de larges fauteu11s 
d'une boite sé.ecte. Le Poivrot boit des laits 
chauds... il n'est pas encore saoûl, mais les 
autres, hélas 1 boivent des whyskles et com­
mencent à se trouver sous l'influence perni­
cieuse de la bo.sson. Tous trois examinent de 
ïort près les femmes qui les entourent .•. Sait• 
on jamais 7 Elles savent peut-ètre danser 7 

Pendant ce temps, Jojo ot Bébert vogue'lt 
en taxi de café en caf.é à 1a recherche dP 1c\Jrs 
.Jonnes adresses. T1 ès généreux, Ils paient l 
.Joire au chau•feur, maia celui-ci supporte 
mal la boisson et, à 4 et demi Il est pl~in ... 
.Joeux solutions différentes s'imposent, aff1r­
.11e Jojo, très serieux : rentrer le chauf­
feur ou lui demander de nous reconduire à 
'n\!tel. Bébert n'est pas d'accord, son es­

.Jrlt stratégique a docouvert imméd.atement 
Jne tro.slème solution, beaucoup plus ration-
1elle : changer de ohauffeur. C'est ce qu'on 
fait. 

AJbert Schréde.r. 
' 

JLluslre descenua.111 d'une lignée non 
moins énorme (dans tous los sons), Al­
b~rt Schréde1 prom.ène à 11os yeux élon -
nes une penne tm raisembln bl!!ment 
aya~hie eL pendantP. Le reo-ard vif la 
cig~rPlte ruaurnise, il coulemple ' en 
curieux chose~ el gens. Lor;-;cp1(•

1 
par 

hasard, la nuit le surJ>I en cl tln 11;0; les 
rues. 10~1,:. fuient il son appro.·hl'. 

président des fêtes du 60me, chef de guin- le troisième, benjamin du trio, rédacteur et 
daille, ooH!lbOrateur à I'« E. L. » et parfait dess'natour de I' « E. ·L. 11, dont il est secré­
romanoler dont la spécialitë est très appl'é-

1 

taire de rëdaotion .depuis trois ans. Célèbre 
ciée de nos le.cteurs. pou" sa verve et son e~riL 

Il s'est attelé à la rédaction et à la réali-
('ation de la revue en type énorme qu'il est. lflllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltHllUlllllllU 

Ils arrivent à la gare du Nord et Bébert, 
1ui n'a pas de cigarettes, en•re dans un bu­
·eau de tabac. ou croit y entrer, car c'est 
m hôtel. Tant p.s, Jojo propose à tout ha­
ard, vu qu'on a une chambre sous la main, 
l'aller dormir. Après la première volée d'es­
;af.ers le numéro de la chambre est malheu­
·eusement oubllé. Le hasard, pour une fois, 
ne fait malheureusement pac b en les choses, 
et nos deux camarades s•ogarent dans la cham­
bre d'un vieux beau, qui prenait ses ébats 
avec sa cocotte. Cris, pleurs, grincements de 
dents. La dame, effarouchée, on essayant de 
cacher ses multiples attraits, les montre os• 
tenslblement. Mollets, ouïsses, seins, r ien ne 
leur est épargné. Tout rentre dans l'ordre. 

Mardi-Gras, 9 houres et demi. - Bébert et 
Jojo reçoivent, costumés en Adam, la sou­
"rette, épouvantée, qui leur apporte sur un 
;>.ateau d'argent, leur petit déjeuner. 

:\e cr-0~·ez pa,, qu:il soit toujours 
aussi méchanl. 'fi n'y a pas de "'arçon 
plus agréable que notre Albert, so~riant, 
le chapeau, accro.ehé sur la nuque, le 
p~rd.ess~s etornel.emen( ouv.erl (c'est 
ams1 qu on fo perd ! ) \'OUS élourdissanl 
de jeux de mots souvr.nf ::;pirif.1i('l::; run 
demi mon vieux !). 

Ses qualités l'onL vit.e mis à l'avant­
plan de la vie esLudinntinc. ComHard de 
longue date, il réa.lise le type, hélas ! de 
plus en plus rare. du vieux poil ft <1ui 
on ne la fait pas, aimant la bière, dédai­
~·nant. les pucelles, caressant les filles 
(oh ! subtilité!) rtonnaot. l1:s profs 
ryu-and il le faut. 

!l se dév~ue, et à quel point, dans la 
mise sur pieds des Fêtes du OOmc de 
l'A. E. El S. et nous sommes sürs qu'une 
revue passée par ses mains ~hlouira les 
foules. 

Donnons-lui 1'endez-,·ous aux fêtes, 
c'est pour nous un gage de franche f!?"al 
lé et de fol amusement. ~ 

L'OEIL. 

Freddy DELWASSE 
pl'9sident de l'A. E. E. S., à qui est devolu 
le r·~le délicat de faire appréc:er à la commère 

la qual'të d'une moustache naissante. 

1 O heures. - Histoire de se remettre, Jo­
jo et Bébert vont bo.re quelques vins chauds 
avant d'aller rovelllar Freddy, Jacob et Le 
,>o;vrot. ces trois derniers sont encore sous 
'influence des excès accomplis pendant la 

nuit, et pendant qu'ils procèdent à leur to'let- ~'''~~'''''''''''-''-'-"'-'-'-'~"'-''~'"-"-"'-"'-''-'-"" 
e matinale, Bébcrt et Jojo dégustent en con-

naisseurs quelques bouteilles de vin blanc 
.1:en frappé. 

Dès midi, Le Polvroit se sent tenaillé par 
une faim tenaoe ; on l'abandonnera après le 
• roislème plat, pour sa diriger vers la • Dili· 
.;ence » où Il viendra noue retrouver quand il 
aura l'estomac ben rempli. Dans ce oafé, noua 
sommes déjà aocueill1s par des : «Vivent les 
Etudiants de Llége 1 », « Bébert au pouvoir 1 » 
K Jojo tout nu 1 », " Le Poivrot mort­
saoûl ! » ; hélas 1 aucune de ces trots excla­
mations ne Ee confirma ce Jour-là. 

Monsieur Rosenf eld 
11' 111e11ton rose Pf fendu comme le der 
riè1·c d'un petit enJ11ul 

Pi ofondémcnl maté1'iali::>Lc; il possède 
1·1•lle remarquahJe originaJité de mêle'' 
aux développt'UH111ts mathématiques de 
son cou·rs des l'emarquès philosophi­
q 11es persnunelles. 

·F'111t1·e deux gradi·ens iJ parle du l'C.'ll­
tfrment économique des sscla\'es oti de 
la con:ception que les poissons ~e font 
de ln ~éomébrie. puis i 1 revient ù Carnot 
Pt n :\laxwell. 

A ta demande des camarades bruxellois, C'est ici que les choses se Îo-âtent. 1Par·-
nous daignâmes rehausser de notre pr.ésenoe, ce qu'il ne ·considère l'ana yse et li' 
te Bal-Musette qu'îls organ·saient à l'occasion ca lcul vectoriel que comme des irn;Lru-
du Mardi-Gars ... ce fut notre perte. ments, ~lonsieur R-0senfeld les ronsi-

Le Poivrot ne trouva pas la femme de sa clère comme ccnnus dans Ie1:rs moiu-
v:e, et comme on ne trouvait pas de tait ........ dres recoins. Le résu'.tal esl que son 
chaud Il s'en alla toui seu., manger à son aise. cou s esl des plus durs. sinon presque 
Les fêtes ne faisa·ent que commencer. Freddy incompréhensi. le. et que les élèt·es :se 
se frottait lamentablement une joue encore rendent à l'examen, à peu près comme 
toute .. ouge de la g ,fle un peu trop violente à une loterie. 
qu'elle avait dO reoevoir d'une Jeune f,lle La principale caractéristique de cet 
dont la vertu n'avait pas encore été ébranl3e ; èx:rn1en, est qu'ils peuYent s'r rendre 
Jojo se voyait poursu Yi par une douoe pucel- munis de tors les bouquins qu'ils ont 
le qui, pour le sédu're, lui offrait de nom- pu raffler dans les ctifférenles bihlio-

é Il t 1 t · d "s Un article d'un élève sur un profes-breux demis. Quant à B bert s•at e a. a • • , . . thèques de la Yine ou d'ailleurs. 11 s'R qit 
tâches plus élevées: il es&aya:t, en vain, de seur tom~~en? l"J? general trois ~a~·li? : en effet, non pas d'apprendre hêtemcnt 
retrouver le pardessus qu'un astuoieux plal- j un portrai ~ lj'SH)Ue, _une apprccrn ion par ,cœur une série de formules ou de 
santin lui avait dérobé. mo~·ale et pm~ un pelll couplet suu· la 1·11.isonnements tout faits, mais de corn-

. . 1 h rs de la ca- délicate rruest1on des examens. On ·crm- d 1 t a . 
1
. 

r.'llnu1t sonnait à tous les o oc o prend aisément que, comme la pt•emiè- prcn 1 e e ·cours e e sav-01r app wuer 
pitala quand on quitta le bal musette pour la re partie n ·esl pas d'un inlfrêt très puis- tes notions dans tel cas •concret. Cette 
Diligence. Jacob ayant, comme beaucoup, per- sanL qu·e les élèves ne ~ont pns qualifi{rs mnnil!re d'interroger est cel'Lainement 
du son pantalon, ont dut faire cercle autour pou; ju"'er dans ln ;econdc el qu'ils licnuroup plu·s rationnelle el son appli­
de lui pour l'accompagner en rue. laissent "'sotl'enl éc-happer dans ln !roi- rnlii•n générale serait peut-être à con-

Bébert, n'ayant pas retrouvé son pardessu~ sième, des •réflexions \'l'aimcnl troo prr- seiller, mais son orig-inalité déronrerte 
à la , D'ligence » décida de •partir .à la re sonnelle:: de te:s articles n'offrl'nt. au et lès résultats ... 
~herche du voleur. Jacob et Freddy deoldère~; f.ond au~;tne importance. Ce pré:imhnle Les résultats. eh bien ! personne ne 
de t'accompagner, promettant à Jojo de v::11 un peu nihiliste terminé, abordons tra- les connaît. 
le rechercher quelque temps après. Hél ditionnellement notre sujet. Dcrrit>re ses hmeltes. .\Ionsieur Ro-
ils ne le rev ' rent p·us jamais. .5enfeid reste impénétl'ab~e; il YOUS 1·e-

Pendant ce temps, les horreurs commen• •)fonsieur Rosenfeld l'St un petit hnm- za1·cle d'u11 petit air ironique ~et on ne 
çalent pour Bébert, Jacob et Freddy. sous me fessu et rondouillard. dont le ci âJ;e oeut pas dcYiner, ni <:e qu'il pense, ni 
l'influence assez nette de ta boisson, Bébert est dénudé comme un steppe glacé f.I i;ommenl il c-ote. Certains prélenden! 
crut reconnaître sur les targes épaules de sel>t ·ru'il n'a jamais mofflé per<:onne, d'au-
lndlvidus à la tr ate figure, son pardessus. Ires ql!''il se retranche prudemment der-
~'éooutant que son courage légendaire, 

11 
durant toute fa Journée du mercredi des cen- riore se;; collè!ll1es pour recnler sans 

'onça dessus pour reprendre son bien. Il en bruit. Il r a une troisième h~·polhèse, 
avait ft.f!Jà abattu quatre quand un réverbère dr~~mme vous le savez, aimables lecteurs, rrui concilie peut-être les deux précé­
lstucieux s'abaissa brusauement par derrière 1 ctenles: :'.\fnn~ieur Rnsenfeld mel à ioul 
et lui asséna un coup violent sur le front. Bé• nous n'avons pa~ encore de bal et. et un& 
bert sans perdre son sang-froid, abattit les nouvelle expédlt·on va être tentée par nos le monde une cote morenne, qui achève 
trois derniers hommes et enfila le pardessus • oinq héros. Et si vous venez à la revue du rlétïnilivemenl ceux qui ont déià du 
du rëverbère ... C'est pourquoi on put le voir 60ème anniversaire de l'A. E. E. s. et que plom.b dans 1'11ile, mais ne tue pas ceux 
se promener en veston tout le restant de la vous voyez sur la scène du Trocad.éro des uui s'en sont tirés 'Chez les antres profs. 

femmes· magnifiques vous charmer de 1eur Inutile d'a iouler au'il est peaucoup plus 
nuit · 11 hl "1 1 · à • 1 i beauté Inégalable et de leurs charmes ln6ga- vra1sem) a e qu l •reca.e ceux qlll, 

Après oet lnoldent on ne pout plus g or eux, f d bra son nvis l'ont mérité · c'est beauroup 
1 , t d 1 f d r lés ayez une pensée pro on e pour oos •

1

.. ' , · 
nos souven rs a estompen ans a pro on eu • é le amener. . troo simple et trop normal pour qu'on y 
c1•une nuit opaque et sana fond. Le seul qu'il j vee qui oni tout brav pour s Y c oit 
noue rea\a fu\ un• g1tt11I• de bola formldabl., L.• pertitr du c 0•111011 •· f ' SALAMANDRE. 

I 
i 

L'Ordre dù 
" Piston Coiffé ,, 

L'(frrfrf' du Piston CoHfé a été cré~ il 
~ a 1111 an. ro111· ré<:ompenser les Elu­
dianl:-: dt' J'A. E. K S .. qui onl fait 
1 rt•tt\ •' d'u Ill' grande acliYité estudian.! 
li nr 111" cou1·~ de leur,, éludes. 

11 «'SI r'l'mb chaque année au cou1·s 
l'un o ,.1~a11t·c soleunclle, pru· le Grand 

.\l11lt1e de !'Ordre. -
'l'ou,; les l'lllq ans les cligmtail:es de 

l'thdn·"''' 1·êuuisscnt en un b~nqu-et . 
".'J'111pttLhique, où ils rerinr~L penpÇlnJ 
q11r.l 4 m•s lrnurcs leu1· all'cienne vie est1J · 
dianLinl'. 

L'Orcli e du· Pi~lon Coit'Jé n'est décer:. 
110 cp1'a11x éludiants ayan l fini leur .can­
clidnlu1·e. 

.Jeurtcs bleu::-. îailcs loul ce que ,:ous 
pnu,·pz pot11· hirntôt le mériter. 

J. C. 5m• Mines. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
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Et tes fêtes .•.. ne font 
,.._.q~e commencer! · 

• 



Ghrcnique 
de la Cuinzaine. 

·Hypocrisie. 
Un projetait un jour dans un cinéma 

d'Actualilés un r<'por11gi> sur .es com· 
bals de taureaux c11 l•!spagne. Chaque 
fois que les bandt>rillos se piquaient sur 
le dos de l'an imnl en furie, ses bonds 
de moins en moins violents inspiraient 
à certains spe\'lateu1·s des réflexions 1 
presque idenliqucs : « P auvre .bête! 
Quelle honlc ! » Peu a près parurent sui 
l'écran des '11es horri fian.t.es de Ja 
1guerrc ·civile de là-bas. Celte fois. au­
cun e réaction de leur part. 

Pilié pouir l es hèles. pas pou:· les 
hom mes. 

Ça me fil souvf'nir d' une remarque 
qu'·o n m':waif faite à ce sujet : Il n'est 
dans l'espr it dr. person ne, me disait-on, 
de critiquer ou de 1conLeslQr l'uli'.ité de 
la ta Société P rotectrice les Animaux. 
0: . lorsqu'il s'ng-il c.l'Nablir une S1Jciéte 
similaire pour la proteclion du genre 
11umain, en l' ccv·rrence la S. D. X., ce 
fut chez pas mal de gens un Lollé de rt· 
canemen ts, sinon un immense éclat de 
tire. · 

Ce manque tolal de compréhension 
des matx hum :i ins, il l)J'OYcnail d'ur. 
mép1i:; lotal ll-~ur l'homme. Ln guerr{ 
tie paraissait. pas bien tcrrihlc pou1 
tous ers bou1'.3eois conforl:iblemcnt ins­
la'. lés dans les fauteuils df)s salles de 
sp ectacles. 

Et. ceux-!à mènw nous rrp1·oc: lteut 
a ujourd'h ui de n ous annisc1·. '3n11s or u­
le p en sent-ils que cc scro l1ic11lôl. nob e 
four de mar r he1·, e l· qu'il convient dér; 
m.ainl.cnan l, dn fa ire la t.ùln de circons­
tance. 'l'hés dausanls, soirées, fêles es­
tudian tines, loll'I eelù <lérangc !eut' h>­
pocr ilc se11 si ble· ie. 

A celn. nous n'axrrns qu'1111f' ri'.>pon­
se. 

Bilrn fai1•e et laisser dirr. 

LE COUP Dl': TRTl.)tm. 
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"ESTHER,, 

au Lycée 
L6onie de Waha. 

Le 7 févr'er a eu lieu au L yoée L êonle de 
Waha une r )présentat ion d ·, Esther dont 
la dist r ibutio.1 étai t assurée par le& ll3ves de 
cet. établissem ent . 

Une roussite complète couronna tes lon­
gues j ournées de t ravail dee él èves et le d -3- l 
vcui ment. actif dont. O'lt f ait preuve Mlle Neu­
Jean et M. Dtl 1oye. A ces dern 'ers nous 
adt·es!ons nos p lus vives fé l citations : Ils fu­
rent les chevi lle:J i.1fa\ lga~l~s. de cette entre-

1 prise lourde de respon~al> 1hto. 
La pièce dp Racine fu t un véritable réqal, 

tant pour !a vue que pour l'ouïe, grâce à !a 
corrélat on établie entre la musique, fine et 
légère, si bien 1•endue par l'orchestre que d;-
. eait r.,. Clockers, et t'en.:iemble f ormé par 

1es chœurs, les costumes et les décors. On a 
1
· 

beaucoup admlr â les trois décors de M. Seau- 1 
flaire, qui rappelalont si bien les anciennes 
rres(lues d'Asie. L es costumes et les acoessoi-

s réalisation hard ie, contribua ent grende-
me-~t. à créer l'atmosphère de l 'ép o;;i ue. 

Esther avait la grâce, ln fraicheur et 1l 
~majesté requ'ses par son rôl e. Assuerus, dra­

r· pé dans sa pour pre, eva't grande allure ; 
Amen sut f irement nuancer sol Jeu et f it 
~reuve de grandes qualités dramatiques. 

Les artistes pr.nc paux étaient r emar qua­
blement entour és ; E lte sur out, éola·rait la 
scène de sa puérile fraicheur. 1 

Le c'1œur rythmé:, pe1• se3 att'tudcs ce ' r:· 
a:is a-it qu ·J, :ionnah 1ux t al:!eaux un équ t-

t br e :iarmonleux. 
De nombreuses délégations d'ôo< 1 JS rem- , 

plissaient la salle lors de la première repl'é• 1 
sentaUon. on peut olter les classes aupérl.u- r 
res de !'Athénée ei du Lyoée, quelques uni­
versitaires, atmosphère for t sympathique do 
Jeunes lntelleotuels que 11 grâce des jeunes 
talents charma durant les trois aottls, 

L'lluditolre fut très impressionné par la 
puissance artistique de l'œuvre et l'élégance 
toute racinienne dt l' 1nterprétatfon, 
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Esfhèfe. 
Dans l'humble prof ondeur de ma sincérité, 
J 'aime ce qu! est beau, ce qui fa,t bien à l ' être, 
Voir l e cle l toujours clair, ouvertes mes fenêtr es 
Et sentir v ivre e11 moi un cantique enchanté ; 

LA MUSIQUE DE JAZZ 
par Jean SPRINGUEL. 

J 'aime les cœurs hautains comme la liber té, 
Tout ce qui :;uit sans peur le so1•t qui l'a vu nait re 
Qui sait mourir un so·r , sans la'sser apparaitre 
L'ombre d'une tristesse et de so'n anxlét.6. 

Mais la terre a t ouj ours une vole différente, 
Si l'on suit ses chemins, la vie obéissante 
Nous ouvre ses t r ésors .. . Aux autr es ? Damnation ! 

C'est pourquoi la sp!ende'ur nous est inaccess"b'e, 
Et pour celui qui touche un seul mot de son nom, 
La v~ng eanoe du ciel est certalne et terr ib le. 

carvafho : " RéYol. 1 flt .reunesse » , V. ;; 

Ghin1ères ••. 
Des angBl:> porteurs d'ombre, 
Avec de grands flambeaux, 
Viennent dans mes jours sombres, 
Cornme en des h·~pltaux. 

1:s von~ ... et leurs prunelles 
Tendont verJ un grand lit 
Que ma pauvre oervelle 
Imagine et maudit. 

Tendis que mes malades, 
Habitant m on cœur noir, 
Tor de.it 1 Jurs v ieux corps fades, 
Rêvant du reposoir. 

o ! impossible couche, 
Où guériraien~ mes maux, 
D'un ba'ser de tn bouche 
Des por tP.urs de flambeaux. 

YVES LOUIS. 

Vous devez visiter 
nos départements ~ 

PAPETERIE 

CC'! Hl'lictc e::.I uuk1uement. adressé 
nu~x pP1'so1111es mal informées qui con-
1'011de11I 111ale11r:{)ltlreusemen~ musique 
rk jazz Pl mus ique de danse. Ce que je 
1e11x: fnh: iri, eC' n'est donc qu'une mo­
deste in i lia lion, qt1C' j'estime nécessaire : 
los c·on nn iss·eurs you-0.rnnt bien m 'en 
ex ruser. 

l!erlcs, la pensée e::it une grande res­
soL"1'<'C' humaine, qui peut nous procurc1 
!Ji()11 tics <:nlisfaclions; mais il en esl 
une aul1P. qui est, à mon sens, jnfini­
mcnl p'. us agréable et souYenl pli..s 
utile : c'est le rhe. L 'une peut apaber 
nos s r n;; meurtris, mais l'autre est com­
nH' rrtincelle qui r anime notre CŒUf : 

l 
lc 1•onll'nlcment cl~ soi ne 'aut pas If' 
bnnhec-r, même s'il n'est qu'un leur1 e. 

. Le rê,·c:. 'esl une grande li uérafion des 
.·onlra intes que nous impose la vie ma-
térielle; c'e:;l un élan yer'> un souvenir 
011 H:1 s un idéa L 

C'e:--t de ce1 axiome i:}e philos-0phie 
q11 c pn1·fi r ipc la musique de jazz. L e jazz 
1·'cst avant loul la traduction en musi· 
qite rl't:·n regrel ou d'un espoir, ces deux 
at.tiludes possédant, au point de vue 
musicRI, leur mode d 'expression pro· 
pro. 

lfn regret : c'csL la nostalgie des émi· 
gr6s de ra cos noLr e e l ju ive, .qui porte ni 
tp'n\«'<' dnns leur l'œlll' la marque des 
injtis[ices cl des virissiludes d'anlan. Ci> 
nuilaisC' inléricnr. ces cris de détresse 
s(' lraduü onl en une musique triste, ob-

i sPclnnlc, puiss nnmenl stug-geslive : c'csl 
<'<' <JUÎ sr. nomme Ir.« blues>. Un esp-0fr: 

Cahiers - Carnet• ~ Blocs-notes - Porte.plumes riservolr 

et Porte-mlnos des mellleures marquea • Papier à lettre 
Enveloppes • etc. 

LIBRAIRIE 
OICT .ON N AIRES toutes langues 

LIVRES S C IENTIFIQUES 

RE VUE S - h OMAN S (:outes les dernitres nouveautés parues) 

AR TI CLES pour le dessin 
et la peint ure. 
Papier à dessin - Papier calque - Pinceaux - Gouaches 

Toile à peindre 

Equerres, etc. 

Couleurs • P .lStels • Boites à compas 

Le Cr and 
Le plus vaste mag~sln de la rég ion 

réunit dans un vaste local, agréable et 1pacleux, 

Une véritable EXPOSITION de 

tout ce dont vous pouvez avoir besoin. 

Votre temps est précieux. 

Ne le gaspillez pas en courses inutiles. 

Adres5ez-vous directement au 

Grand BAZAR 
de la Place Saint-Lambert. S. A. LIÉGE 

r·est la réa1l'lio11 coutre :celle n-0sbilgie, 
soi! par ln J'oi en des Lemps mei:11•urs, 
~oil, bcauc:oup plus souvcnL, par l'abs­
Ll'adion ries r6al i lés cl le culte des ~·alis-

· .Rcl innf; f;(~risuclles Cell e excil •tion 
se lrnclui 1·11 en u·no m usiq ue vh-e, jc•yet.­
se, délioran le : c'est ce qu'on a ppel.e la 
« folie du jazz > ou j azz « hot ». 

A côlé cle c-cl aspect raisonné c:e la 
musique de jazz, la partie techn ique 
n'en est pas moins inléressanle. r :elt e 
musique esl principa:ement basée s ur 
c r~·lhme. ·Dnns le cns d'une plainle, le 
.·ythme, lent et él<.mffé, contribue à gar-
· !c1· à Loule rexéct~lion du morcea11 ce 
·arneti•rc d'obsession bien typique. l>ans 
le ·eas d'une espérance, le r~· thme, rapide 
·I snccadr, mninlienl dans un état de 
cnsion conlinuelle la fer,•eur des corps 
'l des esprits . 

Pourlant, il ne faudrait pas déc:uire 
le ce fait l'absence de tcute comp ica­
:on l<' lrniqu<'. Chaque être s'exp- ime 
'n fonction dr ses connaissances. En 
n11liè•rr dr jnzz, .be!'lu<·oup de morceaux, 
-implf'~ mélooc\es, !oOnl l'amvr e ·de com­
·Josilcu r·s in1nulles, livrés à leurs E"eu ls 
inst.inds. ~Tais il exisLr aussi des t:ens , 
.•13n lis d'u ne culture générale et d une 
;nLelligc>nc·e mu:si•rnle remarquables. qui 
~éa l iscnL do ,·é1·it.a.blcs chefs-d·œ uwe de 
rA f fincmen t, recher chan t surtout Jes 
harmonies l'!.\rcs 

Enfin, dans celle m usi.que, la plus 
'nrge 9•:irl dï ntc-· pré lalion est Iaiss•e à 
··rxérvlnnl. En principe', un air de jazz 
n<' dnil êll'(' jo1 ·é de11x fois de la m·1me 
'riçon. Esclave des accords de t ase, 
'in:-.lrumcntislc peut ceoendanL expri­
,ler Ioule sa persouunlité en une mcé­
·u tion loul ;\ fail nri?"inale. 

C'est. l;l , me semble-Hl, la •remarqua­
ble mnnifeslalirn arlislique que co11sti­
lue la musique de jazz. 

Jean SPRINGUEt,. 

Les contes de L'E. L. 

• 
T'en souvient-il? 
Un cnrrcfoul', là-bas, p erdu da ns les 

hois d 'Ardenno. Après la roa1che l on­
·~u<' . Le prin temps avait tout l'Cn1ué. 
L'ail' dair cl plein, louL chargé de ! en­
!eu·rs 11cu,·cs pesait, brusque, au cr'3ux 
de lu p-oi liine. Ça sen lait le moisi t1 ou­
b~e el épais de la fa13ne. Et la g lu des 
pins. Un goût roche de genêL don Hait 
·3rande soif. 

Cne en \'ie d.:l tout De plongel' des d rnx 
pieds clans les ruisseaux. De courir avee 
les chiens p:ir les sillons mous. 0.1 à 
lt•a\'Cl'S les buissons. S'ar acher •tUX 
ronce::; sall\·agos. En de aussi de gr m ­
i:er aux grands hêtres, là-bas. D'c m­
brasser !cers t. oncs solidement, des 
bras et du p'.al des cuisses. Essa~'Cl la 
force qu'on sent pleine en soi. el s·a~ite. 

•:\l ange!' des feuilles tendres au ... )a· 
:ais. ' 

El puis se coucher sur le sol, le 11ez 
d11ns la mousse, le ventre tout c'OI tr e 
ln l'rnîchcur de la tene, et s'éten 1r e 
5'élendl'o .. . Sen tir ainsi la terre vi,·re, 
1'6.:outer se ballre. Contre qui ? co r· lre 
C' lle-mêmo, comme toi, com me moi , 
comme toi:s . 

J 'ai sen li tee; yeux et les a i re~ar:iés 
sourire. Tout le p1 inlemps était dedans. 
Les >l'risse>mC'nls éperdus de<> sautere, les 
et l'odeur des brouissailres et ies 
cham!)s fécondés. Eil Je sucré des flews. 
El le frôlement amoureux des herl es. 
Et les •grands arbres rudes de l à - lias 
qu·i s'étreirnent el se frappent à gros 
coups de b·nnches. El aussi la lan!!'.u rnr 
du ciel doux et la joie d'avant la ré.1li­
salion. 

.Il y ;n'ail le printemps el en·c-0re plus. 
P.u~ que la rkhesse de la lerre. Plus 
rJt~e la j oie de partout et que La joi•! à 
loi. -

Je t'ai req-ardée toule. T u étais belle. 
Tu L'es levée pour Le mieux monL1·er. 

Haule dC'\ant moi. Et je t'admir.1is 
printemps dans le pri nteri1ps. ' 

m puis alors, Lu ns ' oulu parler. Vite 
j'ai mis ma nia111 sur la bouche. Po 11r~ 
q11oi exp liquer'? 'ru aurnis d it: «C eci 
est u·ne pC'r \'enr·he de la famille :les 
apocynéos, cl ça un épic6a >. Corn me 
<; 'jJ fal la iL loujc. urs nommer les 1chmies . 
J e l'ni laissée. 

Tu ne pouvais plus rien me do011er . 
Une minute, peul-èlre avais-tu été vi­
,·aule, el je t'ai aimée. 

Pcut-èlre aussi, n'avais-tu rien cc m· 
pris du tout. El cela n'a pas d'imi:or 
tanee. 

,\. toi, il 11 estera toujours les pâfüse· 
ries el les jardins botaniques. El à n1oi, 
l•ll grand nhe bien court donl, certes, 
il ne te souvient pas. 

Robert COLAR'J'. 

~~~~~~~~~~~~~ 

~T~i~~:~~ 
est en vente 

<i la LIBRAIRIE TUMMERS 
en face de la .Mdson 

~ 1a unn.~mm HE.vnr 
rue du Pont cl' Ile 
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CHAPITRE XXIII 

\~ LE SQUALE VOLANT A ROULETTES 

b!e inventiuu de nos avisés pro!esseur;1. cun <les deux ne croyall un t.railre mot .de oe 
qn 'l 's venaient C:e '(!ire. 

\ 

~"i!~ Têtes de pipes 
Tout ceci, évidemment. n·expllquall pas le 

pourquoi de la Réunion entre les proresiieur 
sus-nommés et quelques étudiants. Il es 
peut-être temps de .dévoiler aux. ll'cleurs im· 
patients ce qu'on y avait ùécldé. 

Il était de toute évidencei que, si l'on nl 
prenait pas de âisposit!ons spéciales, Jenn~ 
.:iandrillon serait en!evée sans que Waha, Le· 
mineul' et Thibert puisseni tentC'r quelqu1 
chose, surtout sl l'on voulaiL qu'auouno gout­
te de sang ne soit versée. 

lluiL Jours aprèS, la machine volante, rou­
lante et r•otlnnte éta!J. construitei et payée. 
\ Un granrl merci à tous ceux qui, de près ou 
te loin, ont contribué à cette grandiose rénJl­

:iation. N. O. L. R.) 
On appela cette nouvelle merveille • Le 

>quale \'olaut à Roulette • : Système exten­
sible et inflammable, il réalisai~ une synlhès< 

Fernand, aussitôt sorti de la ~IAson, ton­
ç11 :1 la 1·écherchC1 de ColarL. li le chercha 
.onglemps, car Rl-bert était sorti de chez lui 
p('lt11· aller chercher du cb.ocolat. Fernand 
.lui s:icririor une de ses nuits pour le retrou­
\'W cl o'oi;t citez 1,ololte qu'il rencon.ra 
Boh vers :\ heures 1lu matin. Celui-ci n'avail 
·l '11i.ll'l1t's ll&;i encore de chOcolat, et H at­
,cnilal~ avec Léon rt.eurquin, la réouverture 
.tes oon!Lil>eurs . 

,. • ~ 

~4J. 
et 

ne1·veilleuse de tous les arts de la teehnlqu. 
1.;'ArL èi la Science avaient aocoucM de c 
. nonis·t.re prodigieux. 

CHAPrI'RE XXlV 
Ootart, l'h~urn est grave, dit Fernand. 
Pourquoi 't 

La Poursuiie Héroîque .Jenny va être enlevée la nuit prochaine. 

Pipes désoculottées. 0 ~ · · · w h L - Bon. On va. prévenir la D. C. A. Unlver-qu'on de'vrait fort probablement eC!ecluer. egu1ses en sapeurs pompiers, a a, e- . . . . . 
, , · · t "l d' milleur et Thibert atten.daient près d.u s,...ua- .1.t111re. Cours preven1r Waha, Lemmeur .~ 

L'auto, l'avion, se montraient, en la. olr~ 
oonsLanee, tout Il. tait Inaptes à la pour.suite 

.• os amis <leva1en ., re possesseurs un en- · " , ... 1 , . . •a to t 
· abl d 1 d , t d fi tt Le volant. à Roulettes l'heure de son départ. h1 ber, ; qu ils se tiennent pré... & u e 

(1 LJ 
~" "'*·· \\~~ 

R6aum6 des chapitres pr6c6den'8 : 

Les èlroonslanoes actuelles ne n(IUS per­
met.Ir.nt pas .te vous ralre, comme à l'habltu­
rlo, un résumé tendancieux. La température 
1leven11nL de" plus en p:us. !roide, nous .déci­
tlàmes tic r11lre une enquête dans tes pays 
lo:ntalns, où gisent les lieux des foyers des 
paraboles. Ceux-ci ne donnaient pas une· cha­
:eur su!tisante p(lur désengourdir les pro­
resseurs d'analytique qui s'y réchauffaient. 
Ceu:ot-ci souCfraicnt de la !amine métallique, 
qui pbse lourdl''!llent sur le monde. • Pour­
quoi celte famine mélat!ique ? •. jemandera 
sans doute un astuc!eux lecteur. Pour la 
benne raison que des Champs tourbillonnaires 
avalent éM dévastés ... 

CHAPITRE XXII {sui~e ) 

• Essaye, J enny, Ide te Caire enlever dan~ 
un endroit où tu pourras trouver l'Apotloù 
Adonisanl qui rera Lon bonheur. Ne oonnais­
tu pas le Comité pour la Retouche des 
.Jeunes Beautés UniverGlta'res ? Qu'attends­
tu pour leur écrire T Oh 1 nèl te méprends 

gin cap e e rcu er, e vo.er e e o er. . , • éventualité 
De plus Il J.evait être excessivement maniable Jenny devenait d heure en heure plus té- . . 
et devait pouvoir se déposer n'importe oil brlle. Elle envoyaii leltre sur lettre au Coml- j - O. K Bob, l'epondl~ Fernand aveo neg-
aveo facilité. ! té de Retouche des Jeunes Beautés Universi- me. . , 

Le problème était ardu Il. résoudre et l'on Laires, suivan~ la Nouvelle 'fétb.ode do Bo- Mais, tians avoir 1 at; d.e rien, U lui ~on-

Roman feuilleton ln6cllt. 

1vait fait appel aux plus grands spéolallstev gouvlasky na un coup de rled 1 
te notre UnlveTsité Allard, Hansez, Jaeovle!t. Un mercredi matin, elle arriva souriante à 23 heures. 
pour la partie aéronautique et automobile. .a Maison des Etudiants. Son sourire étail l ;ne di1.aine d'individus entourent d.iacr6-
5pronck, pour la partie navale, et Schoo!s. triomphant. EUe avait mis sa belle robe blan- tl'mcnt la maison où loge Jenny. Une ligne té-
pour les 1nstallatlo11g sanitaires et hyglénl- che des dimanoh66, et quelques fleuri .1snr. .éphonique reli~ celle-el au garage qui abri-
ques. :;es cheveux. Le le <:;qua.Io à. i-ouleltes, qui conduira tron 

Après de longs palabres ceiil savants - Oh 1 Fernand: dit-elle, en voyan~ ~fou- b.éros. 
étaient arrivés à une so!utlon très élégante \lou, comme Je su1i> heureuse 1 .Je vais pa~- c·e~t Bob Colart qui dirige les opérations. 
et, sans perdre un Instant, us ae mirent au Llr On me cache tout, ws-tu. .Jei ne sais Gonmw il ne se passe rien, il demande ~ 
travail. pas comment. On m'enlèvera. On me dit de .ous ceux 1111i sont là ile. taire que.ques ar-

Le temps pressa.lt. Jenny avaJt l'air pi·es- :)O.Nler :e plus grand secre~ mais lu es un ,lclcs pour l'a 'manach tle l'A. G. Hé!as ! Per­
sée de s'enfuir ei elle envoyait lettre sur iml et je te l'évèle tout. Je. cr~ls, Fernand, >onne no voulail en !!Ure, et Bob était déso­
~eltre au président du Comité pour ta Re- non amour, que si tu n6 m avais pas donné l6. 

pa9 sur le sens de mes paroles ; ee n'est pas touche des J eunes Beauté.s Universitaires. On .0 mervell'.cux conseil, je serais morte d9.lli (111 .,1rrt,,m<'nL •liscret déchh·a la nuit l. .. 
pour te faire retoucher que Lu Iras là-bas. '1écida -de lui redonne.r un peu d'espoir 101 es bi·as. (Pauvr~ Fernand 1) (~11lle certaine au prochain N• J 
.~on, .n~n, non, mllle Cols non. Tu es tror bas. pour calmer son impallenoe. Les plus _ Je •suis triste, .Tenny, a.t!reusement 
~blou1 sioanL~. Mals iu y trouveras Le· mari rê- beaux n\àles de rUn!versité ~uren.t man.lés el triste. Je< t'ai donné uo conseil, dans un mo- ~'''''''''''''-'-'''"'" 
vé : Th~umssen, par ex~mple, sera pour tol j mireiuL en œuvre tau.si leurs moyens de eé- ment de dépression nerveuse... e~ malnte­
J.n p~rt1 ~out Indiqué. C e~t un !ut~r méd~- duction. Fre.ddy ein trouva même de nt1uveaux nant. que je le vois partir, Je le regrel~e. Je 
·~Ill d averur, sobre, Lranqu1\le, travailleur a.t- e 1b1.......,ant ,ft h U tre •'aimais Jenny comme- un rrère. Tu étal& , , n ~ pousser sa mous .... c e. n au • , . · · · 
mant. C est une des étol.es de notre éi. que. alla même jusqu'à se laisser pousser la barbe. pour mui une véritable sœur. et t11 seule 
\lions, reprends . courage. Mais dépêche-toi On peut d'ailleurs toujours voir ce Jeune présonre me li.ait un baume sur me1 ble111Su-
;urtout, car Il doit être très recherché. • . barbu à la Maison des Etudiants. Il est vl- rcs. 

Quand FernanJ eut !:ni de yarler, il, 8 a- sible del 9 à i 2 h. et de 4 à 6 h. Les enfants J'enrage ... e.t Je sens que je; donnerais vo-
ierçut que Jenny pleura t de Jo e ; elle 1 em- accompagnés <le leurs parents ne pa)·ent que lontiers quelques coups de pieds. Mais Je 
r8J3sa ei p~rtlt •n oouran~. 

1 
demi-place. 11 est bien entendu que les an- s1,;is prc~sé ... je vais au labo. Au revoir, Jen­

Elle partit trop vite d al .eurs, car elle eiens étudiants rappelés s(IUS les drapMlU'lt ny. Ecris-moi, si tu ressens pour moi quelque 
l_'élait pas. à dix pas quei '1'ou Mou creva de peuvent le voir pour rien , arrection. 
·ire en qumquonce C?) Cette parenthèse fermée (mals nous esti- - Au reYoir, l'el'nantl ! 

"Saperju 1 sussura-t-11, Je l'ai eue, vite, mons qu'el!e devait être ouverte). nous nous - Adieu. Jenny. '.'-!pn cœur l&iitne. 
l.l~Oib prévenir Colart et Les autres. • il permetto°'3' de vous exposer en toute slmpll- - Ln mien aussi. 
lvait enfilé quelques rues secrètes, et, ba- cité et en toute sincérité, la suite de notre - Ils saignent tous ~es deux. 
\'ant de joie, i r&eonta son aventure. lament.able histoire. _,_ Ah ! si on s'était compl'is avant. 

Jenny allait donc se-rvir d'·hameçon ? Wahs, Onze jours après, Les plans et !es . .-!evls - Nous n'aurions pas taa nlltte hi\li<Jt . 

emineur et Thibert avalent été de nou- étaient terminés. Georges Populaire tut nom- - Non. 
"eau d~ignés pour la surveil!anee. Les trois mé Président du Comité d'entr'aLde aux élu- - Adiou, Jenny. 
téros de l'Amérique <lu Sud, avaient Juré diants kidnappés et chargé de recueillir lei.> - Adi1•u. Fernan<I . 
le ne; plus se laisser rouler. ronds nécessaires pour réaliser la remarqua- l!lt Ils ~f' r,:uittèrenL, tes yeux 30llil, o&r 11.u-

Sa Bière? 

Sea liqueurs ? 

Son buffet froid ? 

son restaurant ? 

TOUT DE PREMIER CHUIX 

Hu lires tous lea 

fraiche& joura. 

Le CHARLEMAGNE 
PLACE DU THEATRE 

Camarades, taites • vivre • ceux qui nous font • vivre. Favorisez nos anncnciers. 

Le Pré Normand Li•rairie S. TUMMERS 
BUB VIMAVl·d·ILI, • 48, rue Sœura de HaaQUI 

T6l•phone 1ca.ez 

lp .. lallt• d• Gaufra•, Gia ... 
at Rtpaa .. OtN 

Rendez-•oua dM Unlwanl\al,.. 

• 
ACHAT ET von DK TOVI uvm 

ET OOUlll UNIVllMITAIRU. 

L. DEVILLEZ 
Paaace LtmouitP. 30 - T'1. 141.17 

:.lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUl'RllllllllllnllllHllltWUWlllU NfflllllHllllHllHllllUlllf ntHlllHlh 

lp6el&Jlt61 b•l&'•• et 6traa~àre1 
lau mlaar.Jes 

Pa111ement1 

Pharmacie VIVARIO 
C.la '• la ne 41• l'U•IYentt6 

et •• la , :aee •• XX aoU 

IRadio J. B. DIRICK Mots croisés 
N° 10 

1 •• LVllnTa 
00MPA8 
PHOTO 

•llCltOIOOPQ 

e e ttUlllPDIUUflUJllHll llltllllllllUlllUUUUUlllltllt 

vous AU SS 1 ... 
YOua deviendru 

un 14Kteur a1aidu d. 

La Dernière Heure 

30, rue de la •d.àelelne 
8ea poa~ merwallleua 

Sea ampllftcateura l grand• putlUftoe 

GarantlN \r.. largH 

FaolllW. da palaman\. 

•llllllllllHllllll .............. llNtHHHlt•• 

Pharmacie Saint Remy 

HORtZONT ALE:i.IENT: 
t. Peuvent servir de pièce à convlollon. 
2. Âbattu. 
3. La voir le soir, rt"nd optimiste. 

5. 
Consiste - .Fut vraiment bête - Pe:gne. 
Conjonction - Etablit une maçonnerie 

pour <le.s fondations. 
?. Négation - Moitié d'un Insecte - Endroit 

propice au vol. 

le •aitre epticiea 

Smalt 
c' eat le 10umaJ qui voua 

renseigne 
60, Bile Neuvloe • T6léphone 140 .. 8 1. 

i. 
Etat-major - Sorll du ohar. 
Petit solitaire. llHllllllll llll llllll llUllllllll li lllH Ill llllllUlltll 1111 

LE PLUS RAPIDEMEN1' 
LE PLUS COMPLETEMENT 

LE Pl.US SINCEREMENT 

9. Préposition - Trous. 
10. Celle ..:le la gomme est blen oollllue. 

VERTICALE~fENT : 
1 ~ .................................................. , .......... , ............... ... 

MPRIMERIE • LITHOGRAPHIE • PAPETERIK l. Impuissance. 
1 

t 
J Maison Ch. Baré 

UNS BRASSERIE FAMILIALE 27. Pusage Lemonnier • Tél. 146.42 

POUR TOUi 1 

Aux Trois Suisses 
PONT D'A VROY 

• 
aUPFET FROID BIEREI ARTOll 

• 
Rendez-nua 4•• Unlwa,..ltaf P'ff 

Sp6clallU da Cart•• de Vlalw • 

Lettrea da Marlat• • Nalaanoa 

Tlmbr•o• 

FOURNITURIE8 POUR llTUDIANT8. 

Maison MAGNETTE 
MORAND Sucer. 

Tou' pour r:tudlan.._ Mlll\all'M 1\ ... ., .. 

ARTICLlll DK IPORTI 

Pa11&1"9 L1monnl1r, 1 

2. Une partie des Alpes l'est. 
3. Sans vagues. 
'1. Rayon - Bandes élargies en palette à cha-

que bout. 
;;. Pièges - Sur la boussole. 
6. Ne saven~ pas. 
7. Assortit - Souche. 
8. Laboura la 3e fols - 01·nement 1cl'un poln-

9. 

1.0. 

9on. 
La Monongab.éla en rait partie - Conjonc­

tion. 
Examiner - Banal. 

Répon1t1 111x 111ts cral161 N• 9 
HORIZONTALE:\ŒNT: 

i. Rétraction; 2. Prisait - A; 3. Tressera • 
P; 4. Res - On - Lie; 5. Au - Bln11lre ; Il. 
IV - IRA - E'.\iS; 7. NE - N - IL - A; 8. 
Assassin - D; 9. R - Ru - Glui; iO. Dicta-

" r 
0 

1 
J 
J 

t--+-.--

1--+-
.__ ...... _ 

• Nii 11111t1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 • 1111111 U Ill li li Ill llllllllllllllll llRllllllll te u rs. 
VERTICALE~ENT : 

Ont envoyé une r6ponse exacte : J oosen 
Charles; Scboubben Georges (ire méod.) ; 0('1r 
Arthur (Ath.); Pire Georges (Ath.); Geu 
kenne Arthur (ire ehim.) : Duchesne A. 
(Ath.) ; Leroy Henry (ire méd.) ; Orb1u. Mar­
cel (ire méd.); Bertrand Gérard (ir'!. lJhl'ol. 

LISEZ 

FRANC 

L'EXPRESS 
J O URNAL QUOTIDIEN 

BIEN 1 N FORME LISRE 

L R - Trainard; 2. Epreuves - 1; 3. Très L heureux gagnant des quatre dell"!3 e•I 
- S _ C; ~. Ris - Binart 5. Assoir - Usa; 1 oeukenne Arthur, rue' E. Solvay, 5, Sclessln. 
6. Ca~nnais - T; 7. Tir - A - Lige; 8. rtalle Tu 'as .décrochée la "timbalP • .tjc) . \rthur, 
NLU; 9. o - Irma - UR; iO. Napées - Dls (irarnl bien te rasse. · 

Entra 1 .. rtpon ... aaMt• qui NNnl enwoyhe ou don"" .. l Jufft Ollwlal', "'1• du Centre, 
1e, t Heratat, awan' mardi pl'OOhaln, Il ..,. 'Ir' au aoP\ un BON pourQUATRE DIMIS 

12 BILLARDS 

STRAPS 8RAINB8 ei. 

PLANT&I 

Spdcialfate de la Dlcoration 
Ar\ P'larat •• ••mbre PlewOJ 

Ordr88 pour le Monde entier 

a, Ra• d'Amertœar. 13, Li6s• 
T6liphone t 02,71 

CAFE CENTRAL 
HOTllL - Rll.STAURANT 

!, ftLAOK Dl LA llllttUaLIQUK FRANVAIH 
Tct1' 101.0i 

Salon• pr "' M, aanquew, Réunie na 

La première 

Ecolo 

du monde 
POUR L'ltfllSEIGNIMENT 018 LANOUll 

llTRANGERE8 

BERLITZ • SCHOOL 
l••l••· •• la Saannl6re. U Lt•c• 

T'11pho1W! i58.J6 

~,,,,,,,, .......... , .......... , ..... ,~ 

A"'FFI NE RIE TIRLEMONTOIS E '-• oaf6 1 fr 25 
Of'tme • 

Café des Etudiants 
LA COUPOLE 

au premier ttaG• • 

TIRLEMONT 111111111111 
(t Exigfl'z le sucre scié rangé en boites de 1 kilog 

Rut de l'Unl'veratt6, 22, LllGI 
i.. or1aia1 1 fr 50 A 
(IEapo") • 

BUPPET 
à bon muo,,. 

Daa1 la 11111 dt Billard~. la Con1ommatlon est faeultatlvt 
Jou• 111 lt.11d1aau 

b))J'. BOVY. !), rue du Jardin Botanique 
T.Wp.llOAt S.U.35 


